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atement des Factures 
Nous croyons devoir rappeler à nos 

agents et ù nos syndiqués, que le règle-
ment des factures portant la mention 
Payable au Syndicat, doit s'effectuer dans 
les quinze jours qui suivent la réception 
de la marchandise. 

L'inobservation de cette règle nous obli-
ge à des avances de fonds assez considé-
rables qui gênent notre service de tréso-
rerie. 

A'oas ne saurions donc trop insister 
pour que d'une façon généiale, les paie-
ments soient effectués dans le délai indi-
qué, flous réservant toujours le droit de 
faire payer les intérêts de retard aux con-
trevenants. 

: Si le mode de paiement adopté par ceux 
■de nos adhérents et agents qui ne peuvent 
<se déplacer lors de l'échéance, est le chè-
que postal, nous leur recommandons à 

■jionveau de ne pas oublier d'indiquer au 
verso du talon de chèque postal la nature 
de la marchandise payée ainsi que le n" 
de la commande, lequel est toujours sou-
ligné au crayon rouge sur la facture. Cette 
recommandation est d'une grande impor-
tance pour éviter des e.renrs possibles et 
aussi une grosse perte de temps nécessitée 
par les recherches. 

Barème de vente du Blé 
ls spécifique " 

Non seulement noire récolte de blé a été 
très déficitaire — mais elle a en général 
un poids spécifique bien en dessous de la 
'normale. — Rares sont les blés pesant 75 
kilos l'hectolitre. Aussi, l'article suivant, 
de M. P. Halle, paru dans la « Journée In-
dustrielle », préscnte-t-il le plus vif inté-
rêt pratique pour beaucoup de producteurs. 

L'Association nationale de la Meunerie 
française, le Syndicat de l'Industrie meu-
nière parisienne et l'Association générale 
des producteurs de blé -ont conclu, ces 
jours derniers, un accord très intéressant, 
mettant au point une.formule de barème 
de vente du blé suivant son poids spéci-
fique. 

De longue date, la notion du « poids spé-
cifique » a trouve place dans les règle-
ments officiels des divers marchés de cé-
réales dans les Bourses de Commerce. Un 
poids de X kilos à l'hectolitre étant choi-
si comme base, les variations de poids de 
la marchandise en plus ou en moine don-
nent droit à des bonifications, ou ù des 
réfactions de prix, dont le taux fixé par 
avance est inscrit en un article spécial du 
règlement- officiel dû marché. Mais ces ba-
rèmes officiels n'intéressent pas les tran-
sactions des marchés libres, celles qui 
portent, par exemple, sur du blé effecti-
vement livré par un producteur à un meu-
nier. Cette absence de convention a, de 
tout temps, donné naissance à des nom-
breux différends entre vendeurs et ache-
teurs. Après une récolte comme celle de 
l'année dernière, par exemple, les blés hu-
mides étaient en général de très faible 
poids spécifique ; la détermination de leur 
valeur réelle, basée sur la valeur d'un blé 
sain, de poids .spécifique, normal, a soule-
vé maintes difficultés. Réfactions et boni-
fications ne se trouvant basées sur aucune, 
règle précise varièrent énormément d'une 
région à l'autre, décourageant le produc-
teur, là où il fut obligé de céder son blé 
humide à un prix inférieur à sa valeur 
réelle ou qu'il jugeait telle, l'incitant par 
Ailleurs à se montrer plus exigeant s'il 
avait la chance de posséder un lot de qua-
lité supérieure, l'irritant s'il ne pouvait en 
obtenir la plus-value à laquelle il avait 
légitimement droit. De là des discussions 
'sans fin et un mécontentement général. 

LES TERMES DE L'ACCORD 
; Voici les termes de l'accord en ques-

tion : ; ■ _ 
Le barème suivant, sauf convention con-

traire, servira de base pour le règlement 
de blés achetés suivant leur poids spécifi-
que, sans que ce système de vente doive 
être obligatoirement employé. 

Le poids de base est fixé par accord en-
tre l'A. G. P. B. et l'Association nationale 

de la Meunerie au début de chaque cam-
pagne. Lorsque ce poids de base variera, 
il est entendu que les réfactions et les bo-
nifications de prix porteront respective-
ment sur le même nombre de kilogrammes 
en dessus et en dessous du poids de base. 

Le poids de base étant fixé pour la cam-
pagne 192G-1927 à 75 kilos, les bonifications 
et les réfactions de prix sont déterminées 
comme suit : 

BONIFICATIONS 
75 kit. 001 à 75 kil. 409, plus 0.5 % du 

prix de base ; 75 kil. 500 à 70 kil., plus 
0.05 r'/c, total + 1 % ; 7G kil. 001 à 7G kil. 
499, plus 0.5 total + 1.5 % ; 76 kil. 500 
à 77 kil. inclus, plus 0.5 %, total + 2 % ; 
77 kil. 001 à 77 kil. 499, plus 0,5 %, total 
+ 2.5 % ; 77 kil. 500 à 78 kil. inclus, plus 
0.5 %, total + 3 %. 

REFACTIONS 
74 kil. 999 à 74 kil. 500, moins 0.5 % ; 

74 kil. 199 à 74 kil. inclus, moins 0;5 %, 
total — 1 % ; 73 kil. 999 à 73 kil. 500r 
moins 0.75 %, total — 1.75 % ; 73 kil. 499 
à 73 kil. inclus, moins 0.75 %, total — 
2,5 % ; 72 kil. 999 à 72 kil. 500, moins 
1.25 "h, total — 3.75 % ; 72 kil. 499 à 
72 kil. inclus, moins 1.25 %, total ;— 5 %. 

L'acheteur aura la faculté de refuser les 
blés d'un poids spécifique inférieur à 
72 kilos. 

LES DIFFERENTS MODES DE VENTE 
Ainsi qu'on peut le voir, les termes de 

cet accord n'impliquent aucunement l'obli-
gation de la vente du blé « sur poids spé-
cifique ». Ce mode de venle est encore, en 
ftfffff J'excepiion d#ns nns ceMOcaenas. or... 
la vente « sur échange » est presque la 
règle. Le blé livré au meunier doit être 
conforme à l'échantillon présenté par le 
cultivateur, s'il ne l'est pas les deux par-
ties contractantes s'arrangent entre elles 
pour débattre le prix de la livraison. Ici 
l'application du barème n'est pas obliga-
toire. 

Il en est de même également si la vente 
a lieu « sur garantie de poids minimum ». 
Cette garantie, idùment spécifiée par le 
vendeur à son acheteur si celui-ci l'exigej 
annule pour le vendeur défaillant le droit 
à l'application du barême. 

De toute manière, la connaissance du 
barême esf utile au producteur qui tient à 
vendre sur échantillon, car elle lui permet, 
sachant le poids de son blé, de calculer par 
avance sa juste A'aleur. 

Dans le cas de vente « sur poids spéci-
fique », les deux parties s'entendent sur 
prix de base à 75 kilos et, à l'arrivée chez 
l'acheteur, le prix du blé livré se trouve 
déterminé automatiquement, en application 
obligatoire du barème, par son poids régu-
lier constaté. Il est tout à fait désirable que 
l'habitude de vendre sur poids spécifique 
se généralise ; l'application du barème 
apportera, en effet, une très grande sim-
plification dans les rapports entre meu-
niers et producteurs ; elle moralisera, en 
outre, le marché en donnant aux deux par-
ties une base solide pour déterminer la 
valeur réelle de la marchandise en fonc-
tion de son poids ; elle contribuera, d'au-
tre part, à inculquer aux producteurs l'idée 
de « plus-value », liée à celle de poids spé-
cifique élevé et, ajoutons-le, à celle de meil-
leure qualité. 

A ce titre, 1 accord qui vient d'être con-
clu aura, sans aucun doute, une influence 
profonde sur notre production. Orientant 
les cultivateurs d'abord vers la recherche 
des variétés de haut poids spécifique ; 
plus lard — car il est permis d'espérer que 
cet accord n'est qu'une première étape -• 
vers celle des variétés de haute qualité bou-
langère et de bon rendement en pain, il 
contribuera à soutenir notre production 
sur la voie du progrès où elle est engagée. 
Et Ton sent plus que jamais aujourd'hui 
combien cela est nécessaire»' 

P. H. 

pas oublier non plus qu'une fumure bien 
comprise reste l'un des facteurs les plus 
importants pour la bonne réussite du blé. 

Par fumure bien' comprise, on entend 
l'avance qu'on doit faire au sol pour mettre 
à la disposition de la plante, sous forme 
assimilable, au moment précis où elle en 
a besoin, les divers éléments fertilisants 
qu'elle réclame pour atteindre son plein 
développement. 

Si, d'une façon générale, le cultivateur 

Ici, nous laissons la parole à 
gnière : 

M. Bréti-

« En suivant le développement des 
plantes par les prélèvements habituels, on 
a remarqué que les parcelles ayant reçu 
le mélange d'engrais potassiques et phos-
phatés avait une avance sur celles qui 
n'avaient eu que les engrais phosphatés. 

» A la récolte, les poids suivants ont été 
constatés ; 

U. FINIE DU lit D'AUTOMNE 
Importance et rôle 

des engrais potassiques 

Si une semence de choix bien adaptée 
aux conditions de sol et de climat et issue 
autant que possible de sélection généalo-
gique, une préparation soignée du sol, un 
parfait entretien en cours de végétation 
sont des conditions indispensables à 
i'obtiaiioa sis forts, t^a^j^uts, il ne faut 

Kngraia poids Paille Grain Poids cle Grains 
■ total Ochaudés 

l'hcct. grains svaUlgr. 

kilos kilos kilos kilos gram. 
r 9.558 5.128 3.228 73,2 40,4 60 

9.685 û.438 3.297 72,66 42,5 61 
9.398 5.124 3.169 71,55 39,6 71 
9.G94 5.350 3.338 73,66 42,8 49 
9.946 5.423 3.374» 73,41 40,5 52 

10.810 5.528 3.493 73,83 41,3 58 

sait donner au printemps au blé, qui par . 
une teinte jaunâtre indique son manque j 
de vigueur, le cordial nécessaire sous 
forme de nitrate ou même de sulfate d'am-
moniaque employé de bone heure, il ne 
se préoccupe souvent pas assez de la fu-
mure azotée d'automne, et surtout ne sem-
ble pas connaître les impérieux besoins 
de la plante eu acide phosphorique et en 
potasse. 

La cause de l'emploi trop peu fréquent 
des engrais phosphatés et potassiques 
dans la culture du blé réside sans doute 
dans ce que les bons effets de ces engrais 
ne se manifestent pas à la vue aussi net-
tement que ceux des engrais azotés. Il n'en 
reste pas moins vrai que les engrais phos-

au bon développement de la céréale en 
question et que sans eux on ne saurait 
prétendre à de hauts rendements. 

Presque toutes les terres de la région 
sont plus ou moins dépourvues d'acide 
phosphorique, il faut donc apporter cet 
élément en quantité suffisante, non seule-
ment pour remplacer la quantité prélevée 
par la plante, mais aussi pour contreba-
lancer la pauvreté du terrain en cet élé-
ment. 

L'acide phosphorique agit d'une façon 
constante sur la formation du blé, favo-
rise le développement des racines avant 
l'hiver, au printemps facilite la reprise de 
la végétation et rend la plante moins sen-
sible à l'échaudage. De plus il augmente 
la résistance à la verse, la qualité de la 
paille, ct élève le rendement en grain. 

Quant à la potasse, si elle existe géné-
ralement en quantité appréciable dans les 
terres fortes de la région, elle s'y trouve 
le plus souvent sous forme insoluble, 
inassimilable pour la plante, les engrais 
doivent donc venir suppléer, sinon au 
manque de potasse (ce qui est dans les 
terres légères) tout au moins au peu d'assi-
mijabilité de cet élément dans les terres 
fortes. 

Les effets de la potasse sur le blé ne 
sont souvent guère plus sensibles à la vue 
que ceux de l'acide phosphorique, mais ils 
viennent sensiblement renforcer ces der-
niers. 

La potasse, favorisant la formation des 
tissus de soutien, diminue sensiblement les 
dangers de la verse. Dans les régions où 
les céréales sont exposées à souffrir habi-
tuellement des gelées de printemps, l'em-
ploi de la potasse empêche souvent les 
effets désastreux de celles-ci. La potasse 
assure non seulement la production d'une 
paille rigide et fournie, mais elle donne 
à la plante une plus grande résistance aux 
maladies crypiogamiques, îa rend beau-
coup moins sensible à l'échaudage et par 
là favorise l'abondance du grain, augmente 
sa grosseur, son poids et son rendement 
en farine. 

M. Brétignière, l'éminent agronome, pro-
fesseur à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Grignon, rapporte dans le compte rendu 
de 1925 des travaux du Centre national 
d'expérimentation agricole de Grignon, les 
résultats de ses expériences d'engrais sur 
blé. 

Le blé en question venait après luzerne 
et entre autres parcelles établies dans ce 
champ il y en avait ayant reçu respecti-
vement : 650 kilos de superphosphate, ou 
1.000 kilos de scories, ou 180 kilos de chlo-
rure de potassium, ou le mélange scories 
et chlorure, ou le mélange superphosphate 
et chlorure, une parcelle ne recevait 
aucune fumure phosphatée ni potassique. 

,) Les résultats ne sont guère différents, 
ce qu'il faut attribuer à la végétation 
exubérante due à l'année et qui a masqué 
l'influence des divers engrais ; on peut 
cependant noter l'amélioration des pro-
duits due à l'association de la potasse aux 
engrais phosphatés, ce qui se traduit par 
un relèvement du poids de l'hectolitre et 
une meilleure production du grain. » 

Ce qu'il y a d'intéressant à retenir dans 
ces expérieuces (où pourtant, par suite de 
conditions météorologiques exceptionnel-
lement favorables, l'action des engrais a 
été très peu marquée) c'est l'augmentation 
sensible de récolte due à l'emploi simul-
tané des engrais phosphatés 'et potassiques 
et le rôle important que ione la potasse 
dans ia qualité du grain puisque ie grain 
récolté dans la parcelle ayant reçu du 
chlorure de potassium pesait 2 kil, 11 de 
plus par hectolitre que celui récolté dans 
la parcelle témoin ; le nombre des grains 
échaudés dans la parcelle avec chlorure 
n'était plus que de 49 sur 10 grammes 
(soit environ 230 grains) au lieu de 71 dans 
la parcelle témoin. On voit dans quelle 
proportion relativement considérable l'in-
fluence de l'engrais potassique employé a 
réduit l'échaudage. 

Pratiquement, pour ce qui est des en-
grais phosphatés et potassiques, on peut 
adopter comme dose moyenne à l'hectare : 

400 kilos de sylvinite riche ou 160 kilos 
de chlorure de potassium ; 

400 kilos de scories ou de superphos-
phate. 

Bien entendu cette formule peut être 
modifiée suivant les' circonstances et sui-
vant l'importance des rendements espérés, 
mais il importe d'utiliser autant de syl-
vinite riche par hectare que de scories ou 
de superphosphate. 

Les deux engrais mélangés seront épan-
dus sur le labour et incorporés à la couche 
superficielle du sol par les façons cultu-
raies habituelles. 

En principe, il est à conseiller d'épandre 
ces engrais le plus tôt possible avant les 
semailles, surtout si on fait usage de la 
sylvinite. 

J. VALEXÏIX, 

Ingénieur agronome. 

Les Coopératives de Baltsse 
et la Taxe U ! 

indiqués ci-dessus pour la totalité du tra-
vail effectué ou seulement pour la partie 
concernant les tiers. 

Réponse. — 1" Le battage des grains et 
le bottelage de la paille rentrant dans les 
usages normaux de l'agriculture, il s'ensuit 
que si elle se borne à effectuer ces opéra-
tions pour le compte de ses adhérents, la 
société visée dans la question est suscep-
tible d'être exonérée de l'impôt sur les bé-
néfices industriels et commerciaux, ainsi 
que la taxe sur le chiffre d'affaires ; 2° 
dans le cas où elle viendrait à travailler 
pour des personnes non adhérentes ou à 
leur louer tout ou partie rte son matériel, 
la société envisagée ne serait passible des-
dits impôts qu'à raison des opérations 
effectuées avec les tiers. 

Les Aliments mélasses 
dans l'Exploitation intensive 

du ! 

Par question écrite, M. Escoulent, dépu-
té, a demandé à M. le ministre des Finan-
ces si une Société coopérative agricole de 
battage qui n'a que pour seul but le bat-
tage des grains et la mise en botte de la 
paille appartenant à ses adhérents doit être 
assujettie à la taxe des bénéfices commer-
ciaux et, consécutivement, à celle du chif-
fre d'affaires, du fait que ses statuts orga-
niques portent les indications suivantes : 
a) il est servi un intérêt de 5 % aux por-
teurs de part ; b) il est prévu qu'il peut 
être fait des avances par des « tiers » et 
qu'il sera constitué une réserve spéciale 
pour prévoir le remboursement éventuel 
de ces avances ; c) il est stipulé que « l'as-
semblée générale » peut décider de trans-
férer^ l'actif à une société analogue ou à 
une œuvre agricole ; 2° au cas où cette 
coopérative, désirant amortir en partie ses 
frais généraux, prendrait la décision soit 
de travailler pour des personnes non adhé-
rentes ou bien encore de louer pour un 
certain temps tout ou partie de son ma-
tériel, si elle serait assujettie aux impôts 

L'idée de l'emploi de la mélasse comme 
aliment est née, il y a environ, cent ans, 
dans le Nord de la France. Les cultiva-
teurs s'y sont aperçus que les animaux 
léchaient avidement la mélasse, alors inu-
tilisée autour des sucreries. 

Ils en arrosèrent leurs fourrages, et 
constatèrent à l'usage que la respiration 
des animaux poussifs s'améliorait, les che-
vaux engraissaient, leurs poils devenaient 
plus brillants, et les coliques plus rares. 

Mais ce mode de distribution était dé-
fectueux. 

vriers, en un mot, toute la ferme ruisse-
lait d'une mélasse incommode, qui... atti-
rait les mouches. 

Aussi son emploi ne fut pas généralisé. 
A la fin du siècle dernier, les travaux 

de nos chimistes agricoles attirent de nou-
veau l'attention sur la mélasse alimen-
taire. 

Des usines se créent qui, pour la rendre 
plus maniable, la mélangent à la paille, 
au son, même à la tourbe. 

En 1898, l'armée songe à l'employer. 
Pendant un an, elle soumet 600 che-

vaux à un régime dans lequel un kilo 
d'avoine est remplacé par un kilo d'ali-
ment mélassé. 

Et toujours, se constatent les mêmes 
effets : les chevaux prennent du poids, 
un poil brillant ; les coliques disparais-
sent. 

Mais ces résultats sont trop beaux pour 
trouver administrativement une applica-
tion immédiate. 

Vingt ans après seulement, cette mesure 
est généralisée, apportant une économie 
annuelle de 12 millions sur le prix des ra-
tions de notre cavalerie. 

Et pendant ces vingt années, il semble 
que rien n'ait été négligé pour nuire à 
l'emploi des aliments mélassés en France. 

Certains fabricants y prêtent la main 
en utilisant des véhicules défectueux ou 
des mélasses pleines d'eau, d'une altéra-
tion rapide. 

Les cultivateurs qui en obtiennent d'heu-
reux résultats oublient d'en parler à leurs 
voisins. 

D'autres n'acceptent pas encore que ce 
« déchet » de la fabrication du sucre 
puisse être alimentaire. 

Quant aux grainetiers, ils se méfient du 
nouveau produit et, avec 4es marchands 
de bestiaux de Paris, ils créent la légende 
de la mélasse « qui souffle le bétail, mais 
ne l'engraisse pas ». 

Enfin, pour ajouter encore plus de dif-
ficultés à l'essor de cette industrie essen-
tiellement agricole et française, le corps 
enseignant ne prend pas très au sérieux 
ses produits. 

Imbu des* théories allemandes, il les 
enseigne et les reproduit. 

Le professeur allemand Kellner a dit : 
« La valeur d'une ration n'est que la 

somme des unités nutritives des éléments 
qui la composent, et les opérations d'usine 
n'y ajoutent pas une unité de plus. » 

Ces paroles ont été acceptées pendant 
longtemps par les auteurs français. 

Mais si nous nous donnons la peine de 
descendre dans le domaine de la pratique, 
nous nous apercevons que l'action alle-
mande peut se résumer ainsi : fumisterie 
intéressée ou erreur. 

Deux exemples parmi tant d'autres vous 
renseigneront à ce sujet : 

1° Les « issues » d'arachides sont très 
utilisées comme véhicule de la mélasse. — 
Kellner n'en parle pas. 

Il analyse la coque extérieure de l'ara-
chide et lui attribue une valeur alimen-

taire nulle (0,170). 
Il analyse le son-d'arachide et lui attri*1 

bue une grosse valeur alimentaire (73,7 %). 
S'il nous avait renseigné sur la valeur' 

des « issues » d'arachides, il nous aurait 
dit : 

Elles comprennent non seulement l'en-
veloppe extérieure, mais une pellicule' 
interne, déjà plus nutritive, le son, et, de 
plus, tous les éclats que l'opération du dé-
corticage enlève fatalement à l'amande, 
améliorant ainsi la valeur alimentaire de 
l'ensemble. 

Et il faut arriver à l'année 1926 pour 
pouvoir niin!audir__£iux efforts conscien-
cietix d'un des plus savants dé if os pro-
fesseurs d'agriculture qui, non content de 
nourrir ses annimaux d'expérience aveo 
les « issues » d'arachides pures, s'est 
donné pour tâche supplémentaire de dé-
terminer la nature des « vitamines » qu'il 
y a le premier découvertes. 

Et tandis qu'en France nous attirons 
l'attention du monde agricole sur la pau-_ 
vrcté réelle des « coques » d'arachides, 
les Allemands achètent nos issues d'ara-
chides, les transportent à Hambourg, les. 
pulvérisent, les mélangent à la mélasse, 
pour les vendre en Suède, en Danemark et; 
en Allemagne. 

Mon deuxième exemple va me permettre 
d'arriver rapidement à vous iignaler une 
formule non pas allemande, mais bien 
française, qui tient compte du concassage, 
de la mouture, de la cuisson, du mélange, 
et pour me servir d'une expression com-
mune, mais exacte, de la cuisine des ali-
ments qui, avec les « vitamines », joue un 
rôle si important dans l'assimilation de 
ces aliments.

 ( 
.T'ai Tirésidé pendant six fort intéres-

santes années à l'alimentation, de là ca-
valerie de la Compagnie des chemins de 
fer d'Orléans. 

Dans la ration de mes 700 chevaux de* 
trait, je remplaçais 3 kilos d'avoine, soit, 
180 unités nutritives, par 3 kilos de paille, 
mélassée, soit 130 unités nutritives ; et 
malgré cette mesure, que Kellner eût con-' 
damnée, mes chevaux transportaient au 
trot de lourdes charges, sur le pavé de 
Paris, sans souffrir de cette substitution 
économique, puisqu'elle rapportait plus de 
1.000 francs par jour à ma Compagnie. 

Dans cette opération, je ne faisais qu'ap-
pliquer les principes qui vous sont maini-
tenaut enseignés dans vos écoles d'agri-
culture : ' 

1° La valeur d'une ration s'établit moins' 
par la somme des unités nutritives des 
éléments qui la composent que par les 
qualités d'équilibre ct de digestibi'itê de-
la composition. 

2" Tout aliment doit être aussi un condi-
ment et renfermer les vitamines indispen-
sables au but que l'on se propose d'at-
teindre. 

Intentionnellement donc je donnais à 
ma ration un volume approprié au travail: 
de mes chevaux. 

De plus, elle était complexe ; elle renferi 
mait : 

Une avoine toujours concassée pour que 
les poules n'en trouvent jamais dans le 
crottin. 

Une paille mélassée' toujours finement et 
régulièrement hachée, pour éviter à mes 
chevaux un travail de matiscalion et de-
digestion inutile. 

Un peu de tourteau et de radicelle d'orge 
pour ajouter à l'ensemlbe de la protéine 
et de la variété des vitamines 

-Volume convenable, ensemble appétis-
sant, bon équilibre et surtout complété-
assimilation de la ration, telles étaient mes 
seules préoccupations. 

Mes chevaux auraient protesté par un1 

rapide amaigrissement, si ces résultats 
n'avaient pas été à peu près obtenus. 

Leurs côtes n'ont jamais été apparentes. 
Et ce pays de France, si" souvent le ber-' 

ceau d'utiles découvertes, mais si souvent 
devancé par l'étranger dans leurs appli-
cations, a indiqué une fois de plus aux 
agriculteurs d'Amérique, d'Angleterre, des 
pays du Nord, la voie pleine de profits 
qui conduit à l'exploitation intensive du 
bétail par les aliments mélassés bien équi-
librés. 

Cette exploitation en vue d'une surpro-
duction de travail, de viande ou de lait, 
est d'autant plus économique pour le culti-
vateur, qu'il emploie les aliments mélassés 
concentres. 

Et tandis que le porc ne digère pas le 
son, qui passe sans profit dans son fumier ; 

Qu'une ration exagérée de tourteaux 
provoque l'écœurement et n'est qu'en pa$* 
tie assimilée, 



I 

Lejf aliment» complets mélassés |sont, 
Çjpar la variété de leur composition, leur 
'équilibre et leur préparation, d'une assi-
milation très facile et complète. 

Ce résultat, le fabricant ne peut l'attein-
;dre que par une adaptation continuelle 
'de ses méthodes aux progrès incessants 
des sciences biologiques agricoles. 

i En présence d'une meunerie qui se voit 
obligée de vous fabriquer un son toujours 
plus pauvre, par suite d'un blutage toujours 
plus sévère ; 

| D'une huilerie qui fait depuis cinquante 
[ans les mêmes tourteaux, qu'elle arrive à 
i blanchir artificiellement en les appauvris-
sant encore, et dont elle exporte les meil-
I leurs, | j 

Nous assistons depuis vingt ans aux 
louables efforts des fabricants de produits 
[mélassés, pour trouver un aliment capable 
[de satisfaire à tous les besoins de l'agri-
[culture. 

i Une communication faite en 1897 à la 
| Société des Sciences de Nancy par un 
professeur d'agriculture, M. Edmond Hen-
ry, les met sur la voie d'utiles recherches : 

Le savant professeur y parle de l'actiofc 
de l'azote aérien sur la composition chi-
mique des feuilles mortes. 

j II met en pleine lumière le fait que, 
isous le couvert de la forêt, l'azote de la 
[matière qui constitue les feuilles mortes 
; augmente, pour une partie, aux dépens de 
'l'azote de l'air et cela, grâce aux bactéries 
i factices. 

j' Partant de ce principe, ces, fabricants 
j commencent des essais qui, tout d'abord 
I infructueux, sont renouvelés avec persis--
! tance. 

lis viennent d'obtenir le véhicule le plus 
iparfait qu'il soit possible de donner à la 
Imélasse : la farine de luzerije concentrée. 

i Supprimant les travaux coûteux et 
aléatoires de la fenaison, ils ont obtenu, 
par un procédé très simula, knàv ù^nn^-
'inique et qu'ils ont fait breveter, une aug-
mentation de 100 % de la protéine conte-
jnue dans les légumineuses (sans rien y 
ajouter) (1). 

Ainsi, d'un aliment volumineux, ils ont 
'fait Un aliment concentré, en lui conser-
vant toute sa puissance d'assimilation et 
ses vitamines. 

i A un véhicule aussi économique que 
Ipuissant, il fallait trouver une mélasse plus 
pure, plus riche, plus économique. 

Ce résultat est obtenu, et la betterave 
demi-sucrière va être le point cle départ 
'de la fabrication d'une mélasse plus sèche, 
plus pure, titrant 75 c/o de sucre, au lieu 
de 45 à 50 %, qui ne sera plus le déchet 
de la fabrication du sucre, mais un sirop 

| concentré de sucre. 

Si je vous signale toutes ces nouveautés 
agricoles, c'est pour vous permettre d'en-
trevoir les ressources sur lesquelles peu-
vent compter ceux d'entre vous qui de-
mandent à Pexploitatiôii intensive de leur 
bétail des revenus certains. 

Pour remédier 
à la pénurie fourragère 

Ce printemps de 1926 nfc fut pas propice 
aux récoltés dans notre pays ; une pluvio-
sité excessivé s'est opposée à la préparation 
du terrain pour les semis et les repiquages ; 
les sols consistants, battus par des trombes 
d'eau, se sont plombés, empêchant les 
jeunes plantules de venir au jour après 
leurs germinations, tandis que dans les 
terres légères, ravinées par le ruisselle-
ment, les végétaux étaient déchaussés ou 
même déracinés-. Partout ia végétation a 
été, retardée ; les maladies cryptogamiques 
ont pu se développer, car il était impos-
sible d'entreprendre la lutte. Les légumi-
neuses grimpantes, les vesces, les gesses, 
ont pris un développement extraordinaire, 
dominant rapidement les céréales qu'elles 
ont étouffées et écrasées sous leur masse, 
forçant souvent le cultivateur à les faucher 
prématurément. 

Quand est venu le moment de récolter 
.les fourrages, on a été dans l'impossibilité 
de sécher les premières coupes de trèfle 
et de luzerne ; beaucoup sont restées dans 
les champs, en veillottcs noirâtres, échauf-
fées et moisies. Les eaux ont séjourné très 
tard dans les prairies basses et ont laissé, 
en se retirant, un limon vaseux ou un dé-
pôt de sable, la pousse de l'herbe a été 
ainsi retardée au détriment de la qualité 
du foin. Dans certaines régions, l'été venu, 
la sécheresse persistante du mois d'août 
risque de compromettre 'les récoltes de 
choux et de racines dont l'abondance aurait 
permis de remédier en partie au déficit. 

Il est inutile d'insister sur toutes, ces 
cause de réduction des ressources fourra-
gères sur lesquelles on était en droit de 
compter pour la période hivernale. Ce sont 
les moyens de remédier, au moins en partie, 
à ces pertes qu'il convient de rappeler, 
afin de conserver dans les exploitations un 
bétail aussi nombreux que possible, car, 
d'une part, une offre active fera baisser 
les cours tandis qu'au printemps, quand 
reviendra l'abondance, il sera coûteux de 
reconstituer les effectifs. Il faut donc s'in-
génier à utiliser toutes les ressources de 
l'exploitation et régler la consommation 
pour éviter tout gaspillage. 

Ceux qui ont été prévoyants ont, dès 
que le printemps l'a permis, ensemencé les 
terres, qu'ils ont pu préparer, en fourrages 
à'consommer dès la fin de l'été, pour épar-
gner les deuxièmes coupes et les regains 
et les transformer en foin ou les ensiler. 
On a semé du maïs, de la navette, de la 
moutarde, des navets, des carottes, on a 
repiqué des choux et des betteraves quand 
il a été possible de se procurer du plant. 

Il faut aussi économiser les litières, em-
ployer pour les faire les herbes des ma-
rais, des fossés, les bruyères, les fougères, 
les mousses, le genêt, les aiguilles de coni-
fères, ramasser les feuilles mortes, recou-
rir aux marnes et aux sables quartzeux, 
ce qui permettra de conserver les pailles 

t ■ I polir l'alimentation, aliments mêlasses sous tous ses aspect, je ] * , ■ ■ 
. : , ' I G est cependant un mauvais caicul que veux vous résumer ce que je sais de leurs ■ 

avantages au point de vue thérapeutique, 
et de la santé des animaux qui les consom» 
ment : 

1° Fonctions de la peau plus régulières, 
poils plus brillants, pansage plus facile, 
bonne préparation des animaux à la vente. 
Les poulains percherons sont tous soumis 
à ce régime. 

2°• Amélioration de la respiration chez 
les chevaux légèrement poussifs. 

3° Suppression de 80 % des causes d'en-
térite, de « coliques ». 

4° Suppression de la période critique 
qui accompagne le sevrage des veaux, sup-
pression du « gros ventre » et de la 

: diarrhée. 

.5° Elimination des vers intestinaux 
(lombrics seulement). 

, 6° Et pour finir, laissez-moi le plaisir de 
,vous lire un extrait d'une lettre reçue le 
.29 août dernier, du professeur d'hygiène 
alimentaire d'une de nos écoles : « Non 
seulement les aliments mélassés utilisés 
dans la porcherie sont appétissants, con-
dimeucaires, puisque les porcs délaissent 
tous les autres aliments pour se précipiter 
vers les auges qui les contiennent, mais 
leur emploi sur cent porcelets mis à l'en-
graissement a supprimé la mortalité que 
j'avais toujours constatée avant qu'il ne 
soit fait usage des aliments mélassés. », 

, Et pour conclure : 

' Quand vous exploitez vos terres inten-
sivement, c'est-à-dire pour en tirer le j maximum de profit, vous ajoutez au fumier 
[naturel des engrais chimiques dont vous 
j connaissez maintenant les heureux résul-
tats, et dont vous ne pourriez plus vous 

ipassçr. 

i Ce sont les aliments concentrés des 
plantes que vous cultivez. 

Quand vous exploitez intensivement vos 
; animaux, pour en tirer le maximum de 
'profit, aux aliments que vous récoltez, et 
ique vous avez toujours employés, il vous 
i faudra ajouter des aliments concentrés, 
jqui vous sont moins familiers, niais dont 
.vous ne pourrez plus vous passer, quand 
vous en connaîtrez les bons effets. 

Vos organisations agricoles, qui. ont 
toute votre confiance, semblent tout indi-
quées pour vous renseigner sur leur .va-
leur, leur composition et leur emploi. 

N. GALLAND, 

Vétérinaire principal 
\'de la Compagnie des CRemins de fer d'Orléans, 

Vétérinaire conseil de la Yille de Paris. 

(1) Analyses faites le 12 avril 1626 par la 
^Société' des Agriculteurs de France et le 
<2<3 avril 1920 p*ç l'Ipgtitut aferonoiniqtiç, 

d'effeuiller les betteraves en végétation, la 
perte de poids qui en résulte pour les ra-
cines est bien supérieure à la valeur nutri-
tive* du fourrage vert ainsi récolté. Au mo-
ment de l'arrachage, il est souvent impos-
sible de faire consommer par les bteufs 
et les moutons à l'état frais la totalité des 
feuilles et des collets. C'est un aliment laxa-
tif, dont il ne faut pas abuser, il s'altère 
rapidement et devient dangereux. M. Mal-
peàux a recommandé de le conserver par 
ensilage en fosse, en le mélangeant à 10 % 
de balles de céréales. Les fanes de pommes 
de terre ne sont guère recommandables, au 
moment de la récolte elles sont presque 
desséchées, mais celles de topinambour sont 
très nutritives, consommées facilement à 
condition de les couper avant qu'elles ne 
noircissent. 

Les pailles et les gousses des légumi-
neuses, les siliques des crucifères sont don-
nées après avoir subi un ramollissement, 
en les mélangeant par exemple vingt-quatre 
heures d'avance avec des racines coupées. 

Dans beaucoup de régions, on sait appréi 1 

cier la valeur nutritive des balles de cé-
réales, dans d'autres on accuse leur con-
sommation de toutes sortes de méfaits ; le 
motif, c'est qu'on ne sait pas les employer. 
Si on les balaye dans un coin de l'aire, avec 
les poussières, la terre et les menues 
pierres, si on les laisse ainsi en monceau 
exposées aux intempéries, les prenant 
ensuite à la fourche pour les jeter dans 
les' auges, il est évident que ce sera un 
piètre fourrage ; les barbes de l'orge et du 
seigle volent dans les yeux des animaux 
quand ils s'ébrouent, les poussières irri-
tantes, les poils des plantes adventices pé-
nètrent dans les organes respiratoires. Si, 
au contraire, bien conservées, on les mé-
lange aux racines fraîches coupées, aux 
ensilages, aux choux, aux ajoncs, aux ge-
nêts, aux sarments de vigne broyés, aux 
marcs de pommes ou de raisin, en arrosant 
au besoin avec un peu d'eau tiède salée ou 
mélassée, on laisse le tas dans un local 
chaud pendant vingt-quatre heures, pour 
que la fermentation alcoolique se développe, 
on obtient ainsi un excellent aliment ; la 
cellulose des balles s'est ramollie, ce qui 
donne à celles-ci une valeur nutritive égale 
au même poids de foin ordinaire. La pro-
portion à observer est d'environ 10 % du 
mélange. Aucun accident n'est alors à 
craindre, une expérience séculaire le dé-
montre. 

Il est d'usage, dans la région de l'Ouest, 
d'enlever en août et septembre les feuilles 
des têtards d'ormeau (drosser) pour les 
ajouter dans les bottures. destinées aux 
vaches et aux porcs. Les jeunes pousses 
d'ortie sont aussi nourrissantes que la 
luzerne, il convient de les laisser faner 
deux ou trois heures pour qu'elles perdent 
leurs propriétés urticantes. Il ne sera pas 
avantageux, cette année, de faucher, en vert 

les sarrasins à cause du prix élevé de la 
graine (185 francs les 100 kilos) et il faut 
se souvenir que les pailles ont des pro-
priétés toxiques bizarres, qui ne se mani-
festent que chez les animaux de robe claire, 
exposés à la grande clarté solaire. 

On a souvent donné les feuilles de vigne, 
à l'automne, aux ruminants ; bien qu'il ré-
sulte d'expériences de mon maître Mûntz, 
qu'elles peuvent être consommées sans in-i 

convénients par les moutons, malgré les 
pulvérisations cupriques, je conseille de 
ne les donner aux autres espèces qu'avec 
circonspection. D'abord parce que le mou-
ton se montre assez réfractaire aux intoxi-
cations, puis surtout à cause des autres 
substances qui ont pu être ajoutées aux 
sels de cuivre (plomb, arsenic, nicotine, 
etc.). 

Une méthode^ qui peut rendre de grands 
services pour la conservation des fourrages# 
pendant les périodes humides est l'ensilage. 
Les agriculteurs qui possèdent des silos, 
fosses de maçonnerie, silos verticaux amé-
ricains ou créniasques (italiens), ont pu 
rentrer leurs fourrages coupés malgré les 
intempéries, et à l'automne ils auront toute 
facilité pour conserver leurs regains, leurs 
marcs de pommes et de raisin ; ils peuvent 
même, comme on l'a fait à Grignon, ensiler 
les herbes des talus, des fossés, des chain-
tres, en évitant toutefois de ramasser les 
plantes toxiques comme les ciguës, dont les 
propriétés ne seraient vraisemblablement 
pas modifiées par la fermentation. Toute-
fois, lorsqu'on ne dispose pas de construc-
tions spéciales, il est relativement facile 
d'en aménager par des inoyens de fortune. 
On peut recourir à l'ensilage en meule, pra-
tiqué depuis bien des années par M. Cor-
bière. On peut aussi creuser des fossés en 
sol sain et soutenir les parois avec des 
planches. 

A l'entrée de la mauvaie saison, le nour-
risseur de bétail doit établir le bilan ali-
mentaire, comptant d'une part les res-
sources de l'exploitation et de l'autre les 
besoins de ses animaux ; il complétera ses 
approvisionnements par des achats toujours 
plus avantageux à cette époque que dans 
le courant de l'hiver, quand affluent sur le 
marché les demandes des imprévoyants. 
Bien entendu, il est nécessaire de ménager 
quelques réserves pour parer à un prin-
temps tardif ou à des avaries de conser-
vation. 

Pour ces prévisions, les tables de' ration-
nement sont tout particulièrement utiles. 
Je n'ai pas à indiquer ici comment seront 
réglées les rations suivant les- besoins de 
chaque sorte d'animaux. En totalisant la 
consommation, on fera la répartition des 
ressources de l'exploitation, à l'écurie, aux 
étables, à la bergerie ct à la porcherie. 

Il nie parait utile toutefois de montrer 
comment on peut réaliser des économies, 
ou suppléer à des insuffisances par des 
substitutions. 

Pour la nourriture des chevaux, il est 
probable que les avoines (au moins aux 
cours actuels de 100 francs) constitueront 
l'aliment le plus avantageux, l'unité nutri-
tive^ ressort_à_1.00„:^2J_=J_fc.. SJ^Jl n'en, 
sera sans doute pas de même pour le foin, 
il peut être nécessaire de l'épargner à cause 
de sa rareté. Au cours de 500 francs les 
1.000 kilos, l'unité nutritive d'un bon foin 
est 50 : 35 = 1 fr. 60, Une botte pourrait 
être remplacée par : 

V.X. Prix 

8 kg. bonne paille........: 1 338 1,20 
300 gr, tourteau arachide..,..- 225 0,42 

1 561 1,62 

qui équivalent £ 5 kg. foin 1 550 2,50 

Dans ces conditions, les fabricants de 
fourrages mélassés devront abaisser leurs 
prétentions. Ainsi un kilogramme d'un mé-
lange contenant 450 grammes de paille etj 
550 grammes de mélasse, presque complè-
tement dépourvu de protéine, principe nu-
tritif du prix le plus élevé, aura pour les 
chevaux de travail une valeur nutritive à 
peine supérieure au foin.i 

ciens, les feuilles d'orme que l'on utilise 
dans tout l'Ouest de la France^ sont, avec 
celles d'acacias (Robinier) et celles de 
tilleul, les plus riches en protéine ; il ne 
faut pas attendre évidemment que les 
feuilles prennent les teintes dorées de l'au-
tomne pour les récolter. 

Je n'ai pas à faire l'éloge de l'ajonc, que 
M. Ch. Girard appelle la « plante d'or des 
terrains primitifs ». On peut aussi utiliser 
les genêts, cependant je ne conseillerai pas 
de dépasser une dose de 10 kilos par jour 
pour les grandes espèces animales, car il 
ne faut pas oublier que cette plante con-
tient un alcoloïde actif, la sparteïne. En 
ce qui me concerne, j'ai observé le rou-
gissement des urines, que j'avais attribué 
à des accidents d'hématurie ; peut-être est-il 
seulement dû, comme pour l'ajonc, à l'éli-
mination d'une matière colorante, le fait 
serait à vérifier. 

Pour faire consommer tous ces fourrages 
ligneux, le mode de préparation a une 
grande importance pour en augmenter la 
digestibilité. L'appareil que j'ai vu fonc-
tionner réalisant la division la plus par-
faite, est le broyeur-effibreur de Vignerot. 
Les broyeurs d'ajonc donnent aussi de 
bons résultats, enfin on peut se contenter 
du hache-paille. Dans tops les cas, vingt-
quatre à quarante-huit heures de macéra-
tion, après compression, avec de l'eau salée 
ou mélassée, sont nécessaires. 

Je ne parle pas de ces plantes que cer-, 
tains auteurs recommandent par intermit-
tences : les orties, la consolide du Caucase, 
la persicaire de Sakhaline, etc., et dont le 
principal inconvénient est que leur culture 
ne peut s'improviser au moment où se pro-
duit la pénurie fourragère. Si l'on prévoyait 
celle-ci en temps utile, c'est-à-dire plusieurs 
années en avance, on aurait recours à 
d'autres fourrages de qualité meilleure. 

Les marcs de raisin et de pommes ont 
une certaine valeur nutritive, et il est re-
grettable que faute de silos bien aménagés, 
peu coûteux d'ailleurs, on ne puisse les 
conserver ; il suffit de les pilonner dans 
des futailles ou des silos en les salant de 
0,5 à 1 %. Les fabricants d'aliments mé-
lassés y trouveraient, par la dessication, 
un absorbant préférable aux pailles. M. Jo-
seph Aveline, le grand éleveur de bovins 
normands du Perche, espace le pressage 
de ses fruits à cidre sur toute la période 
d'automne, afin d'avoir toujours pendant 
cette saison des marcs frais à donner à ses 
animaux. Voici les résultats obtenus en 
1923 sur quelques sujets du lot de cinquante 
à soixante taureaux qu'il élève annuelle-
ment. Le régime se composait, suivant la 
taille, de 5 à 7,5 kilos de foin et d'un mé-
lange de 10 à 20 kilos de marc de pommes 
frais après une seule pression, additionnée 
de 250 à 500 grammes de son et 1 à 2 kilos 
de tourteau de lin. En plus, matin et soir, 
de buvées tièdes de 500 grammes à 1 kilo 
de tourteau de lin. 

Accroissement 
Pesées en 1923 

26 octobre 20 novembre' journalias 

Pétunia ... 780 
Robespierre. 535 
"StcKifsïïiit 7. '2TS" 

826 
586 
338 

1,840 
1,040 
2,400 

550 mélasse (50 % sucre); 280 
450 gr. paille,.............: 75 m VN 

Remarquons que pour les ruminants, à 
cause des fermentations qui détruisent une 
partie du sucre dans la panse, cette valeur 
nutritive serait réduite à 285 V. N., il ne 
faudra donc jamais payer ce produit aussi 
cher que du foin. 

Au contraire, le tourteau d'arachide, très 
riche en protéine, dont il contient environ 
47 % de son poids, fournira une. unité nu-
tritive d'un prix plus élevé que celle de 
l'avoine, c'est-à-dire de 1 fr. 86 au cours de 
140 francs. Malgré ce taux élevé, c'est un 
aliment qu'il est économique d'introduire 
dans la ration quand celle-ci doit être re-
montée en principes azotés. 

H n'est peut-être pas inutile de rappeler 
aussi les manières d'utiliser ces fourrages 
occasionnels dont on recommande l'emploi 
chaque fois que se produisent des années 
de disette. 

Autrefois, M. Vassilière, directeur des 
Services agricoles de la Gironde, a distri-
bué pendant quatre mois à tout le bétail 
de son exploitation, boeufs, chevaux, mou-
tons, des rations dans lesquelles les sar-
ments de vigne frais entraient pour moitié. 
Il prenait les tiges de moins de neuf mil-
limètres d'épaisseur, les coupait à un cen-
timètre avec de la paille, au hache-paille, 
il les tassait fortement dans des cuves en 
les arrosant d'eau salée ; après quarante-
huit heures de macération, il ajoutait un 
dixième d'avoine et un dixième de tour-
teau, et ce mélange était consommé très 
facilement par les animaux. 

On a préconisé aussi les feuilles et les 
brindilles d'arbres. M. Garola a étudié leur 
valeur alimentaire et M. Charles Girard a 
donné des analyses des feuilles de diverses 
essences. Nous voyons, par les résultats de 
ces dernières, combien sont justes les vieux 
usages, fruits de l'observation des grati-

Peudant la période suivante, les marcs 
ayant subi deux pressions-, puis ayant été 
remplacés par des betteraves, l'augmenta-
tion de poids s'est considérablement ra-
lentie. Cependant, du 26 décembre au 
10 janvier 1924, le marc étant complète-
ment remplacé par des betteraves, Pétunia 
passait de 830 kilos à 860 kilos, soit un 
accroissement de 2 kilos par jour. On peut 
en conclure, comme d'ailleurs de l'analyse 
chimique, que les marcs ayant subi une 
seule pression ont la même valeur nutri-
tipe que les betteraves. Pendant la guerre, 
le 11° régiment d'artillerie à Rouen a reçu 
3 kilos de marc frais en substitution de 
500 grammes d'avoine pour le rationnement 
de sa cavalerie. 

Pour les marcs de raisin, plus riches en 
protéine, le principal obstacle à leur utili-
sation, c'est qu'ils sont produits en abon-
dance dans des régions où le bétail est très 
peu nombreux, et que leur richesse alimen-
taire n'est pas suffisante pour payer leur 
transport. C'est un des nômbrétix cas de 
perte des richesses naturelles résultant de 
l'élévation exagérée des prix de transport 
à la suite de la limitation de la durée d'un 
travail qui, pour tout le personnel séden-
taire des chemins de fer au moins, est loin 
d'être aussi pénible que celui des champs. 

Ceux qui se plaignent du pain cher de-
vraient se féliciter au moins qu'il y ait 
encore quelques paysans qui ne reculent 
pas devant le travail nécessaire pour faire 
pousser le blé et récolter son grain. 
. Si l'on ne peut rétablir l'équilibre de la 
main-d'œuvre entre les diverses branches 
de production, on ne mangera plus guère 
dans les villes de farine de France et cela 
dans un avenir qui n'est pas aussi lointain 
que les égoïstes se plaisent à l'espérer. 

R. GOUIN. 

Ingénieur agronome. 

Confédération générale 
des Vignerons du Centre et de l'Ouest 

le gagnerez en qualité. Soignez votre vini-
fication. 

Quoiqu'on en dise, les bons vins, de 
qualité supérieure et de conservation par-
faite se vendront toujours beaucoup mieux 
et plus cher que les autres. 

Veillez à la propreté rigoureuse des ca-
ves ou celliers, des foudres, des cuves, des 
tonnes et des tonneaux. 

Si vous êtes décidés à sucrer, rappelez-
vous que la déclaration doit en être faite 
trois jours au moins avant la vendange, à 
la recette des contributions indirectes. 

La quantité de sucre ajoutée à la ven-
dange ne peut dépasser 10 kilos par 3 hee-
tos de vendange. Le sucre ainsi employé 
est frappé d'une taxe supplémentaire de 
100 francs par 100 kilos. 

Il ne faut pas faire dissoudre de sucre 
dans de l'eau. 

Une telle pratique serait considérée com-
me un véritable mouillage et exposerait 
son auteur à des poursuites correctionnel-
les. 

La C. G. V. du Centre et de l'Ouest rap-
pelle que la répression de la fraude a assu-
ré en d'autres temps difficiles, le salut de 
la viticulture. 

Elie demande à tous les vignerons -de 
faire avec précision et sincérité, la décla-
ration de récolte dans les délais réglemen-
taires. 

Eile met en garde les producteurs con-
tre les faux bruits que certaines person-
nes intéressées font courir sur l'état des 
récoltes et la tendance des cours. 

Viticulteurs, quand vous êtes sur le point 
de vendre, avec des délais de livraison plus 
ou moins longs, n'hésitez pas à demander 
un engagement écrit à votre acheteur. La 
Confédération tient des formules à votre 
disposition pour préserver, de toutes sur-
prises, acheteurs et vendeurs de bonne foi. 

Renseignez-vous mutuellement sur les 
cours pratiqués, par l'intermédiaire des 
Associations viticoles et de la Confédéra-
tion des Vignerons du Centre et de l'Ouest, 
créée pour vous documenter, vous rensei-
gner et vous défendre. 

En nous aidant, vous vous aiderez, 
v 

Secrétariat, 11, rue Frahciade, Blois. 

Confédération générale des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest. 

maintenir en bon état des bovins et des 
poulains en utilisant seulement, tous les 
jours, durant un mois, un tombereau de 
menues pailles de blé. Les animaux étaient 
mis dans un pré médiocre avec eau à vo-
lonté, et recevaient des menues pailles. 
Pour les animaux entretenus à Pétable, 
les menues pailles remplaçaient tous les 
matins la ration de foin. 

On voit, par cet exemple, tout le parti 
que l'on peut tirer de ces résidus, notam-
ment en les faisant entrer dans les coupa-
ges et les mélanges destinés au bétail. 

Il faut prendre la précaution de leur 
faire subir, préalablement, un tamisage 
pour les nettoyer, en éliminer les poussiè-
res et autres impuretés. 

Fcrnand LEBLOXD. 

(Le Fermier). 

L'emploi des Fourrages secs salés 
Expériences de M. Marre 

Le Traitement des Céréales 
a suijunque 

Une des causes principales de la réduc-
tion des rendements de céréales cette 
année est, sans contredit, l'envahissement 
des récoltes par les mauvaises herbes. En 
raison de la température exceptionnelle-
ment basse et des intempéries qui ont ca-
ractérisé l'été 1926, les cultures se sont 
mal défendues contre les plantes adventi-
ces, notamment les vesces sauvages, les 
chardons, la folle avoine, etc., etc., qui se 
sont développées d'une façon extraordinai-
re au point d'étouffer complètement le blé 
ou de le faire verser. 

Faut-il rappeler, une fois de plus, que le 
cultivateur n'est pas complètement désar-
mé contre de semblables calamités ? Nous 
avons tous pu remarquer que dans les ex-
ploitations où tout le nécessaire a été fait 
et notamment dans celles où le traitement 
à l'acide sulfurique ou aux autres produits 
chimiques a été effectué, les récoltes de blé 
et d'avoine sont beaucoup moins chargées 
en mauvais grains. 

En ce qui concerne l'acide sulfurique, 
notamment, tous ceux qui l'ont utilisé cette 
année, n'ont eu qu'à se louer de son em-
ploi. Il est donc bien regrettable que ce 
mode de traitement ne se propage pas plus 
vite. Sans parler des régions du Sud-Ouest, 
dans lesquelles le sulfatage des céréales 
est entré dans la pratique courante, et est 
effectué le plus souvent par des entrepre-
neurs, tels ou tels départements de l'Ouest 
ou du Centre consomment des centaines de 
mille litres d'acide sulfurique. 

M. Marre a publié récemment les résul-
tats de ses expériences relatives à l'emploi 
des fourrages secs salés pour la nourriture 
des jeunes animaux. Ces expériences ont 
été faites chez M. Marre, dans l'Aveyron, 
et il s'agissait de jeunes bouvillons d'un an 
appartenant à la race d'Atibrac. 

Deux lots d'animaux avaient été consti-
tués ; les bêtes du premier lot recevant des 
fourrages salés à un pour 100, les autres ne 
consommant que «des fourrages non salés. 
L'essai a été poursuivi durant deux pério-
des successives pour savoir si l'action du 
sel s'exerçait longtemps. 

Nous ne donnerons pas ici tous les chif-
fres consignés dans les tableaux dressés 
par l'auteur, mais voici le commentaire et 
le résumé qui renseigneront suffisamment 
nos lecteurs : 

Le régime du foin salé a été très profi-
table à tous les animaux qui ont reçu cette 
alimentation pendant six semaines d'hi-
vernage tout d'abord, pendant six semai-
nes d'alimentation salée ensuite, pendant 
la période de 171 jours qui a suivi et pen-
dant laquelle les animaux nourris au foin 
salé ont été à nouveau soumis au mémo 
régime que les animaux témoins. 

Le gain a été, en moyenne, de : 

1er lot (nourri au sel)... 12,6 75,1 87,7 
2° lot (témoin) 4,6 68 72,G 

ELEVAGE 

AUX VITICULTEURS 
Les vendanges sont en cours. Hélas, 

cette année, la récolte sera bien déficitai-
re, surtout dans nos régions. 

Et vos Associations qui luttent, sur le 
terrain économique pour vous permettre 
d'obtenir des prix rémunérateurs, n'ont 
pas la tâche facile. 

Pour vous tirer d'affaire au mieux, il 
faut que vous fassiez vous-même un effort. 

Et d'abord, vendangez le plus tard pos-
sible. On a toujours tendance à vendanger 
trop tôt. Ne vous hâtez pas trop. Ce que 
vous risquerez de perdre en quantité, vous 

Gardez vos menues Pailles 
pour nourrir le Bétail 

Si les fourrages sont médiocres, si la 
récolte fourragère est déficitaire, cette an-
née, on peut se trouver fort embarrassé, 
dans bien des exploitations, pour nourrir 
le bétail durant l'hiver prochain. Il faut 
donc conseryer avec soin tout ce qui peut 
servir à son alimentation. 

Il est des résidus auxquels, trop souvent, 
on n'attache pas assez d'importance, les 
balles ou menues pailles sont de ce nom-
bre. Dans bien des fermes on les laisse 
pourrir, on les jette au fumier. Il y a, 
certes, bien mieux à faire et en ces temps 
de si" grande cherté des denrées, pareille 
négligence, pareille incurie ne peut subsis-
ter. 

La valeur alimentaire»..des menues pailles 
est toujours plus élevée que celle des pail-
les correspondantes, souvent même elles 
sont deux fois plus riches. Les menues 
pailles d'avoine, par exemple, ne renfer-
ment pas moins de 30 % de principes nu-
tritifs digestibles, alors que certains foins, 
de qualité très ordinaire, n'en contiennent 
pas plus de 40 %. 

Il est vrai que la quantité de matière 
azotée digestible n'y est pas très élevée et 
que la relation nutritive s'y trouve très 
large. Mais, outre qu'il est possible de re-
lever cette ration par l'addition de résidus 
alimentaires plus azotées, les menues pail-
les peuvent entrer, pour une forte propor-
tion, dans les rations d'entretien 

Excédent en faveur 
i" lot : 

du 
8,0 7,1 15,1 

Il y a eu des augmentations très diffé-
rentes, suivant les individus, entre le 18 
janvier et le 22 août ; 58 kilos au total, 
pour le plus mauvais animal soumis au ré-
gime salé, 115 kilos au total pour le meil-
leur, en moyenne 87 k. 7 par tête. 

Dans le lot témoin, l'augmentation totale 
par tête a été, pendant la même période, de 
50 kilos pour le plus mauvais animal et-de— 
90 kilos pour le meilleur, en moyenne: 
72 k. 6. 

Ces expériences démontrent donc, de 
façon éclatante, l'influence bienfaisante que 
peut exercer l'alimentationJBite avec des 
fourrages salés, non seulement pendant Ta 
période où les animaux consomment ces 
fourrages salés, mais encore dans la suite. 

Si l'on ne considère que les chiffres 
moyens, on constate que les animaux sou-
mis au régime salé ont gagné, en moyenne, 
par tète, en 213 jours, 15 k. 1 de plus que 
les animaux soumis au régime non salé. 

De plus, ces animaux se distinguent par, 
un poil plus brillant, un œil plus vif, en un 
mot par un plus parfait air de santé. 

Si l'on calcule, en argent, le bénéfice de 
l'opération, on trouve que : 

Chaque animal a consommé, en 42 jours, 
à raison de 5 kilos par jour, 210 kilos de 
foin ; ce foin, salé à raison de 1 % a reçus 
2 k. 1 de sel ; la dépense par tête a donc; 
varié entre 0 fr. 55 et 0 fr. 59, au maxi-
mum, suivant que l'on a payé le sel, au 
prix de détail de 26 francs ou de 28 francs 
les 100 kilos. 

Si l'on évalue à 4 francs le prix du kilo-' 
gramme de viande sur pied,- on constate; 
que les animaux nourris au fourrage sala 
ont gagné, en moyenne, comparés aux tè> 
moins, 15 k. 1 X 4 = 60 fr. 40 de plus. 

Soixante francs quarante de gain supplé-
mentaire, procurés, en sept mois, par une 
dépense de 50 à 60 centimes. 

i(Le Fermier). 

IE RECOLTES 
CEREALES 

Du Bulletin des Halles du mercredi (J; 
octobre 1926 J 

L'état de la terre s'améliore très lente* 
ment et l'on peut dire que dans les troisj 
quarts du pays la sécheresse persiste, em-
pêchant les gros travaux de la saison d'au-« 
tomne. Les labours ne sont pas exécutés 
avec la promptitude qu'il conviendrait,; 
et on les délaisse même, en de nombreu-
ses exploitations, dans l'espoir d'un re-
virement météorologique. Mais les orages 
qui se sont produits sur divers points 
extrêmes, dans le Nord et dans le Midi* 
les pluies légères ou de simples ondées* 
nous font supposer qu'avant peu les se-
mailles se généraliseront. Il reste quel-
ques champs de sarrasins à couper. La 
culture continue ses arrachages de pom-
mes de terre, de betteraves et autres ra-
cines fourragères, dont les rendements 
sont presque partout absolument défici-
taires, ce qui ne permettra pas d'accen-

Nous avons vu un cultivateur nourrir et [ tuer le progrès de l'élevage au cours de 



i'hivcr, et ce qui BOUS vaudra-, hélas ! 
Une cherté plus grande des viandes de 
boucherie et de charcuterie et des pré-
cuits de l'industrie laitière. 

En raison de cette trop persistante sé-
cheresse, les derniers rêgains ont été fort 

; maigres, ce qui va encore contraindre 
nos éleveurs à faire consommer par leurs 
bêtes, plus tôt q'cc coutume, les four-
rages de la première heure. De tous cô-
tés, les transports de fumier dans les 
champs ont été effectués. Dans les régions 
du Centre et de l'Ouest, on a à peu près 
terminé les récoltes de graines fourra 
gères, notamment celles de luzerne et de-, 
trèfle, et les battagvo -* présenté l'acti-
vité la plus grande. On peut donc espé-
'rer qu'aux prochaines réunions commer-
ciales, spécialement consacrées aux se-
mences, les affaires présenteront une al-
lure meilleure qu'en ces dernières semai-
nes. De même, et là surtout, où la siccité 
du sol n'a pas .ncité au labourage, aux 
fumures et aux ensemencements^Jes^ bat-
tages des céréales ont occupé la main-
-d'œuvre. En résultera-t-il une accentua-
tion des offres pour permettre enfin aux 
tainoteries et graineteries de constituer 
id'amplcs approvisionnements ?-| 

. PHYSIONOMIE DE LA SEANCE. — 
C'est aujourd'hui que se tient la Foire 
de Niort. On ne s'en aperçoit guère à no-
tre marché libre, où l'affluence nous pa-
rait même plus importante que la semaine 
dernière. Quoique d'une façon générale 
les offres de blés, de seigle, d'orge et d'a-
voine ne soient pas plus accentuées qu'aux 
précédentes réunions, les affaires s'enga-
gent, apparemment, de façon plus libé-
rale. Les besoins sont importants, aussi 
bien en minoterie qu'en graineterie. Les 
prix demandés ne sont nullement discu-
tés. On tient à s'approvisionner, parce 
qu'il y a lieu de craindre que lorsque les 
travaux de la campagne d'ensemence-
ment seront nettement engagés, la mar-
chandise sera plus rare encore. La ten-
dance a continué à s'affermir sur les blés, 
les avoines, les orges en toutes provenan-
ces ; elle est soutenue sur les seigles et 
les sarrasins. Une hausse nouvelle est en 
outre enregistrée sur les issues, dont la 
fabrication ne répond plus aux exigen-
ces de la consommation. 

BLE. —: Le commerce Se livre encore 
à maintes conjectures au sujet de l'éva-
luation en préparation au ministère de J 
l'Agriculture. Cette préparation ne se fait 
pas sans indisposer les producteurs, peu 
habitués aux questionnaires administra-
tifs, et qui ne sont pas précisément sa-
tisfaits des déclarations auxquelles on les 
oblige, des servitudes nouvelles qui leur 
Ont été imposées par la loi du 9 août et 
l'arrêté du 24 août. Il est probable que 
les résultats que l'on proclamera appor-
teront une certaine correction aux prévi-
sions formulées au commencement du 
mois d'août, à la Chambre des députés, 
par le ministre de l'Agriculture. On se 
souvient qu'il avait envisagé une produc-
tion totale de 70 millions de quintaux et 
qu'admettant seulement 89 millions pour 
nos besoins, il avait admis un déficit de 
,7 millions, en tenant compte de l'incor-
poration de 6 millions de quintaux cle 
seigle. Tous les renseignements recueillis 
depuis la publication des résultats de no-
tre propre enquête ne concordent pas 
avec les suppositions ministérielles. La 
situation de l'approvisionnement n'a rien 
de précaire, somme toute, car les affaires 
de grains exotiques paraissent déjà rem-
plir les vides de notre production, sur 
laquelle les agronomes discutent à perte 
de vue, recherchant les causes météoro-
logiques et culturaiës qui ont influé, sur 
sa médiocrité. 

De foute façon, la propagande en fa-
veur d'une application plus copieuse d'en-
grais chimiques et minéraux, de l'adoption 
de nouvelles semences sélectionnées et 
expérimentées en dernier lieu avec un 
su/.es qui surprend parfois les fermiers, 
? rebondi. Il ne faut pas s'en plaindre. 
C'est quand on obtient de mauvaises ré-
coltes qu'il faut songer aux moyens de 
les éviter à l'avenir, car ne peut-on pas 
dire que, malgré les circonstances météo-
rologiques peu favorables, on eût pu ob-
tenir des rendements plus élevés si tous 
les cultivateurs s'étaient bien inspirés des 
leçons de l'expérience, s'ils avaient mieux 
fertilisé leurs terres arables et fait choix 
de semences meilleures ? C'est ce que 
laisse au reste supposer le Concours qu'a 
oiganisé en 1926 la Société d'encourage-
ment à l'agriculture de la Haute-Saône, 
sous les auspices et avec les subsides de 
l'Office agricole de ce département, où, 
en général, les rendements sont faibles. 
Les agriculteurs qui ont fait un bon em-
ploi des engrais azotés et un choix judi-
cieux des semences ont obtenu un très 
appréciable supplément de récolte, tant en 
grains qu'en paille, et ce supplément a 
largement couvert les dépenses engagées. 

Depuis huit jours la situation du mar-
ché ne s'est pas modifié d'une manière 
bien appréciable ; il n'y a plus que de pe-
tits vendeurs. On escompte que lorsque 
les ensemencements d'automne seront en 
majeure partie terminés, les offres de-
viendront plus copieuses en toutes prove-
nances. La question de la suppression 
des droits de douane est de plus en plus 
agitée dans les millieux agricoles et com-
merciaux, et s/.us doute une solution in-
'terviendra-t-eî/e bientôt ; mais la plus 
grande hésitr/.on semble régner dans les 
sphères offi| elles. 

Nous cri -gistrons les prix suivants, 
's'appliqua / à la marchandise disponible, 
départ : / JS de Beauce 235 à 236, Orléa-
nais, Gî f ;ais 236 et 237, Touraine et Poi-
tou 23} a 239, Brie et Champagne 235 à 
237, / je, Marne, Seine-et-Marne 235 à 
237, t aime, Côte-d'Qr. 236 à 237, Bèrry 

Bourbonnais, Nivernais, Auvergne 238 à 
240, Eure 235 à 236, Normandie 235, Sar-
the et Mayenne 235 à 236, Oise, Aisne, 
Somme 234 à 236. Nord et Pas-de-Calais 
232 à 234, Bretagne 229 à 230. 

Affaires absolument nulles en livrable, 
U n'y a pas de vendeurs. 

Vers la fin du marché, la tendance a 
été légèrement plus calme en toutes pro-
venances, et les prix qui précèdent ont 
facilement rétrogradé de 1 à, 2 fr., de sor-
te que nous retrouverons les taux de la 
semaine dernière. 

Les agriculteurs que nous avons ren-
contrés se plaignent très vivement de la 
sécheresse, et ils en redoutent les consé-
quences, pour les semailles d'automne, très 
en retard déjà. 

FARINES. — La fabrication est ordi-
naire, mais en parfaite harmonie avec 
les besoins de la consommation. La bou-
langerie ne s'engage pas par des marchés 
en livrable sur plusieurs mois, tant est 
grande l'incertitude des prix. L'approvi-
sionnement des petits moulins est plu-
tôt irrégulier. 

SONS. — D'assez vives plaintes sont 
formulées dans les milieux d'élevage con-
tre la cherté des sons et recoupettes, et 
des remoulages également. Mais comment 
s'étonner que cette cherté d'un produit 
dont la fabrication est soumise à tant de 
réglemèntatioins. La peur de l'impor-
tation du blé nous vaut un surcroit de dif-
ficultés dans l'approvisionnement des éta-
blissements d'élevage, et les hauts prix 
des résidus de mouture sont la rançon 
du régime des succédanés. L'économie 
que l'on réalise d'un côté, est facilement 
perdue de l'autre. Les offres sont faibles 
en toutes fabrications. 

On lient : gros sons 93 à 95 en disponi-
ble, 98 à 100 en livrable. 

Sons ordinaires '88 à 92 en disponible, 
94 à 98 en livrable. 

Recoupettes fines 92 à 93, recoupettes 
grosses 88 à 90. 

Comme précédemment, il faut admettre 
une majoration moyenne de 2 francs par 
quintal pour les recoupeites traitées en 
livrable sur la période d'automne et d'hi-
ver. 

En remoulages : offres fimitées. Sui-
vant qualité et blancheur, on traite dans 
les prix de 115 à 12% 

SEIGLES. — Pas de changement à si-
gnaler dans ce compartiment ; les livrai-
sons en tous rayons de culture sont de 
faible importance et certainement infé-
rieure aux besoins de la moulure. Cette 
pénurie se justifie malheureusement, com-
me nous avons eu déjà l'occasion de le 
dire, par la médiocrité dm rendement. 
Faut-il maintenant autant encourager la 
culture du seigle que celle du blé '? Il est 
hors de doute que de nombreux petits 
meuniers, en dépit de leur bonne volonté 
et de leur respect des lois, ne peuvent 
facilement satisfaire aux exigences du ré-
gime des succédanés. La demande est nor-
male et l'on traite en disponible, départ, 
dans les limites suivantes : 

Seigles de Beauce, Touraine, Gàtinais, 
Sologne 182à 183. 

Seigles de Bric et Champagne 181 à 182, , 
de Limousin et d'Auvergne 180 à 182, de J 
Bretagne et Normandie 178 à 180. 

AVOINES. — Pendant toute la semaine, 
les opérations sur la plupart des marchés 
des départements ont présenté un peu 
plus d'animation que précédemment ; 
les battages ont souvent permis de don-
ner satisfaction aux acheteurs de la grai-
neterie. La tendance s'est un peu relevée 
sur le marché réglementé. En somme, les 
affaires, au marché libre hebdomadaire, 
ont une allure meilleure, et les prix sont 
bien tenus en toutes qualités et provenan-
ces, et nous enregistrons les prix suivants 
applicables à la marchandise disponible, 
départ i 

Grises de Bretagne 123 à 125j 
Noires de Bretagne 121 à 122. 
Bigarrées de Bretagne 120 à 121.1 

Il ne s'engage pas de contrats en livra-
ble à défaut de vendeurs. 

SARRASIN. — Les offres en provenan-
ces de Normandie et du Limousin sont 
décidément médiocres, pour ne pas dire 
nulles, et cette situation influe forcément 
sur les cours que l'on pratique relative-
ment aux provenances de Bretagne. Les 
cultivateurs sont très réservés. Cependant, 
les résultats des récoltes qui viennent à 
peine cle se terminer dans leâ principaux 
rayons de production sont, dit-on, d'une 
bonne moyenne. La graineterie recherche 
beaucoup plus cette» année les sarrasins 
que l'année dernière ; c'est qu'elle ne dis-
pose plus de blé plus ou moins avarié ou 
impropre à la mouture. La consommation 
du sarrasin s'est ainsi accrue. Toutes les 
affaires engagées aujourd'hui n'intéressent 
que les départements bretons. On a payé 
en disponible, départ grands réseaux de 
182 à 183. A ces hauts prix, la graineterie 
se montre très hésitante. 

GRAINES FOURRAGERES. — Les ven-
deurs et acheteurs sont tout à fait réser-
vés et l'on ne traite que de tout petits 
lots. Les récoltes peuvent être considé-
rées comme terminées dans les régions 
du Centre et de l'Ouest, mais les battages 
se poursuivent encore. Les vendeurs et 
acheteurs étaient peu nombreux, par-
suite de la foire de Niort. 

On tient en disponible départ : trèfle 
violet 1.150 à 1.300, luzerne décuscutée 
de Provence 1.150 à 1.300, sainfoin 240 
à 250, ray-grass d'Italie 375 à 400, lotier 
corniculé 800 à 900,> 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 

Nantes, le 8 octobre 1926. 
PRIX DES IGO KILOS 

1920 225 à 232 
t 

»,. 178 à 180 
» 125 à 130 

Orge mouture... al 150 à 152 
Orge brasserie.. »; ... à ... 

»] ... à ... 
Son »• 05: à 100 

» ... à ... 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 200 » à 250 » 
Paille \ — — 90 » à 
Foin, les 500 k. en ville... 280 » à 300 » 
Paille — — 120 » à 140 » 

■n-ffrC' n T*;^^"' 1 • • 

VINS 
La récoite 1920 comptera parmi les plus 

mauvaises que l'on ait connue. Les cau-
ses du désastre ont été : coulure, Cochy-
lis (lro génération), Pyrale, Mildiou in-
tense des feuilles et des grappes, Cochy-
lis (2° génération). 

Le muscadet n'arrivera pas à un ren-
dement moyen de plus de 6 hectos à l'hec-
tare ; le gros-plant, plus robuste, pourra 
donner en moyenne 12 à 15 hectos. 

Les hybrides ne produiront presque 
rien et ne sont pas mieux traités, le noah 
lui-même ne compte que peu de grappes. 

Dans les petits parcelles où il y a un 
peu de vin, celui-ci sera d'une bonne 
qualité. 

Les vendanges ont commencé le 25 
septembre. 

Nous celons, pour les vins de la récolt; 
1926 :' 

Récolle 1920 

Muscadet l" choix,' haut degré 8UU à 9U0 
-Muscadet 1er ch., degré courant 750 à 800 
Muscadet 2e ch., » » 70U à "50 
Gros-plant 1" ch., » » 500 à 550 
Gros-plant 2e ch., » » 40J à 450 

PARIS, La Villette, 27 .septembre. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le débit aux abattoirs est assez bon, 
mais les prix de vente de la viande en 
dehors du veau sont indécis. 

GROS BETAIL. — Amenés: bœufs, 3.304; 
vaches,. 1.700 ; taureaux, 372 ; soit un to-
tal de 5.430 contre 5.854 il y'a huit jours. 
Restant aux abattoirs, 899 gros bovins con-
tre 920. 

La venle a été assez facile, quoique à 
peine active, la demande étant peu pres-
sante, sauf de la part de la boucherie de 
campagne. Hausse un sou par livre. La 
viande à saucisson reste très discutée. 

VEAUX. — Amenés, 1.973 contre 2.158 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs, 198 
contre 307. 

Les affaires ont été assez suivies, grâce 
à une demande assez vive pour la bonne 
marchandise. Hausse deux sous par livre. 

MOUTONS. Amenés, 20.547 contre 
21.697 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs, 2.290 contre 2.190. 

Vente plus facile avec hausse 5 à 10 
francs par tète,' sauf dans l'ordinaire. 

PORCS. — Amenés, 2,853 contre 3.757 il 
y a huit jours. Réserve sur pieds aux abat-
toirs, 837 contre 550. 

Vente bonne. Hausse de 20 francs sauf 
dans les qualités médiocres que l'on place 
difficilement. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras, 9.40 à 9.50 le kilo vif ; 
bons maigres de pays, 9 à 9.40 ; maigres 
ordinaires et petite marchandise, 8.20 à 
8.50 ; cochons épais de l'Ouest et du Cen-
tre, 9 à 9.40 ; porcs du Midi, de PAveyron 
et du Sud, Centre 8.60 à 9.20. 

COCHES. — Vente calme : la cote s'éta-
blit entre 6 et 7.20. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés, 32 contre 23 
il y a huit jours. Vente calme entre 200 et 
350 francs la pièce suivant la grosseur et 
la qualité. 

DERRIERE HEURE 

PARIS, La Villette, 27 septembre. 
Amenés Invendus 

3.304 71 
1.700 64 

372 16 

5.43G 151 
Vente un peu plus facile. 

VEAUX 1.973 31 
Vente assez facile. 

MOUTONS 20.547. 350 
Vente assez facile. 

2,853 
Vente bonne. 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

l"q. 2sq. 3"q. Extr. 
Bœufs , 5 40 4 65 3 35 6 01 
Vaches 5 40 4 54 3 15 6 34 
Taureaux 4 92 4 20 3 35 5 33 
Veaux 8 40 6 67 5 22 9 s> 
Moutons 7 60 5 83 4 45 8 32 
Porcs 9 40 7 20 5 60 9 50 

PARIS, La Villette, 4 octobre. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est ensoleillé, mais sans gran-
de chaleur, de sorte que l'on ne redoute 
rien du côté de la consommation. L'am-
pleur des besoins a permis aux détenteurs 
de défendre les prix, malgré la surcharge 
des envois d'animaux. 

GROS BETAIL. — Amenés: bœufs, 4.289; 
vaches, 2.150 ; taureaux, 380 ; soit un to-
tal de 6.819 contre 5.430 il y a huit jours. 
Restant aux abattoirs 669 gros bovins con-
tre 899. 

La vente a été difficile devant le total 
excessif de 6.819 arrivants. Chiffre le plus 
élevé que l'on ait vu depuis 1920. Les cours 
ont pu être défendus et somme toute, la 
baisse n'est que de deux sous par livre. 

BŒUFS. — Les normands d'herbe de 
600 à 800 livres de viande extras ont été 
traités 4.70 à 4.90 ; les bons animaux 4.55 
à 4.75 et ceux tout à fait ordinaires 4.15 à 
4.60. 

VEAU . — Amenés 2.224 contre 1.973 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 
470 contre 198. 

Vente assez facile dans les bons animaux, 
mais lente et difficile en entre-deux, où il 
faut voir un recul de trois à cinq sous par 
livre. 

MOUTONS. — Amenés 25.410 contre 
20.547 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs 1.950 contre 2.290. 

La vente a été difficile avec un recul de 
10 à 15 francs par têje, en raison de la 
surcharge des arrivages. Les bons animaux 
plutôt rares se sont assez facilement dé-
fendus. 

PORCS. — Amenés 3.300 contre 2.853 
11 y a huit jours. Réserve sur pied aux 
abattoirs 1.190 contre 837. 

Vente facile grâce au petit nombre. Cours 
maintenus en bons animaux et en hausse 
sensible au bas de l'échelle des prix. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras 9.20 à 9.30 le kilo vif ; bons 
maigres de pays 9 à 9.30 ; maigres ordi-
naires et petite marchandise 8.60 à 8.80 ; 
cochons épais de l'Ouest et du Centre 9 à 
9.20 ; porcs du Midi, de l'Aveyron et du 
Sud, Centre, 8.60 à 9 fr. 

COCHES. — Vente difficile : la cote 
s'établit entre 6 et 7. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 27 contre 32 
il y a huit jours. Vente difficile entre 200 
et 300 francs la pièce suivant la grosseur 
et qualité. ' 

DERNIERE HEURE 

PARIS, La Villette, 4 octobre. 
Amenés Invendus 

BŒUFS 4"i289 400 
VACHES 2.150 290 
TAUREAUX 380 47 

Totaux 6.819 737 
Vente très difficile. 

VEAUX 2.224 180 
Vente plus difficile. 

MOUTONS 25.410 3.200 
Vente très difficile. 

PORCS 3.300 » 
Vente plus facile. 

COURS OFFICIELS 
On cote par kilo de viande nette : 

2e q. 3«q. Extr. 
Bœufs 9 » 8 20 6 50 9 70 
Vaches 9 » 8 » 6 20 9 90 
Taureaux 8 20 7 40 6 70 8 80 
Veaux 13 80 11 20 9 20 14 80 
Moutons 15 10 12 s. 10 » 10 » 
Porcs 12 86 10 14 8 14 13 14 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » ; 

l"q. 2»q. 3e q. Extr. 
Bœufs 5 40 4 59 3 25 6 01 
Vaches 5 40 4 38 3 10 6 34 
Taureaux 4 92 4 14 3 35 5 45 
Veaux 8 28 6 50 5 06 8 86 
Moutons 7 55 5 64 4 40 8 32 
Porcs „. 9 » 7 10 5 70 9 20 

Marché Talensac 

yantes, le 8 octobre 1926. 

COURS OFFICIELS 
On cote par kilo de viande nette S 

l"q. 2°q. 38q. Extr. 
! Bœufs 9 » 8 30 6 70 9 70 
Vaches 9 » 8 10 6 30 9 90 
Taureaux 8 20 7 50 6 70 8 60 
Veaux 14 » 11 50 9 50 15 S 
Moutons 15 20 12 40 10 20 16 » 

"j Porcs ^. .:>, 13, 42 10 28 8 » 13 50 

Amené Vendus 
PRIX 

Plus Haut j Plus bas 

5 5 4.80 3.80 
24 24 4.80 3.80 

296 296 6 60 5 60 
336 336 7.75 6.75 

Porcs... 

MARCHES 
DE LA LOIRE -INFERIEURE 

coul, Montbert (Geneston), Vigneux. 
Jeudi 21 : Ancenis, La Chapelle-Heulin, 
Hérie, Rczé. 

Lundi 25 : Moisdon, Rouans. — Mar-
di 26, Vallct. — Jeudi 28 : La Chapelle-
Basse-Mer, (Saint-Simon), La Chapelle-
Glain. — Vendredi 29 : Fresnay, Guéran-
de, Saint-Gildas-des-Bois, Saint-Père-en-
Retz. 

RIS ET DEMANDE 
* 

Ce service est absolument réservé à nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous la 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 2 fr. par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être trans-
mise à la PUBLICITÉ DE L'OUEST, 11, rue 
de la Fosse, à Nantes. 

OFFRES 
129. — A vendre veau mâle nantais, 

pure race, belle origine, pour faire repro-
ducteur. 

130. — A vendre : 1° Duc, 4 places, 
capote, cuir et ombrelle, strapontin ar-
rière. Bon état. 

2° Harnais bon état. 
131. — A vendre voiture anglaise, 4 

places. Etat neuf. Prix à débattre. 
132. — A louer pour le 25 avril 1927, 

une ferme de 30 hectares, située commune 
de Port-Saint-Père. 

133. — A louer pour le 23 avril 1927, 
ferme de 60 hectares, région choletaise. 
S'adresser à M. Reliquet, 13, rue Général-
de-Sonis, Nantes, ou à M. Ctoupin, ex- j 
pert, 3, rue Jean-Jaurès, à Cholet. 

134. — A vendre, pressoir Simon, à 
double maie. Excellent état. Petit prix. 

135. ;— A vendre, une maie de pressoir 
et deux broyeurs de pommes Simon. Le 
tout en très bon état. 

136. —> A louer pour octobre 1927, la 
ferme de Caloyeau, commune de Montoir, 
41 hectares dont 30 environ en prés et 
prés marais. 

137. — A vendre : 1° 1 chèvre, 2 ans, 
avec ses deux chevrettes de 6 mois. 80 fr. 
la mère et 50 fr. la chevrette ; 2" un chien 
de garde genre policier, 2 ans, très beau, 
40 fr.; 3° coqs Bresse-Noire, issus prix 
de ponte 1924. 

138. — A vendre, 1 vache pure race 
normande, 7 ans, prête à vêler. 

139. — A vendre, bon cheval, charrette 
et harnais en bon état. 

140. — A vendre, un chien pointer, 3 
ans, arrête et rapporte parfaitement. 

141. — A vendre 50 génisses pleines. 
Cotentines pures. 

142. — A louer pour le 2 février 1928, 
à Thouaré, l'île de Monti, sise en Loire, 
composée d'excellentes prairies, prés de 
pacage, oseraies, vigne et terres de labour. 
S'adresser à M. Dézaunay, expert, 2, rue 
Tournefort, Nantes. 

143. — A vendre t 1° taureau breton, 
2 ans, sujet de concours extra ; 2° blé de 
Japhet pour semence. S'adresser à M. Au-
doire, la Houssaye, Redon (Ule-et-Vilaine). 

144. — Achat comptant et au meilleur 
prix du marché de poils de lapins ange 
ras. S'adresser à M. Joseph Pinard, à 
Saint-Juiicn-de-C.oncelles. 

DEMANDES 
57. — On demande à acheter un breack, 

6 places, couvert, en bon état. 
58. — Ménage au courant de l'agricul-

ture, cherche faire- valoir. 
59. !—! On demande, pour fin octobre, 

ménage jardinier, toutes mains, femme 
basse-cour, sachant traire, lessive. 

60. — Ménage deux enfants, 14 et 16 
ans, travailleur, désire trouver petite ex-
ploitation agricole à prix d'argent ou ai-
des. Excellentes références. 

61. — Ménage cultivateur, garde, toutes 
mains, femme cuisinière, cherche place à 
la campagne. Recommandé. 

62. — Célibataire jardinier, toutes 
mains, sachant conduire demande place 
dans maison bourgeoise. 

63. — On demande ménage cultiva-
teur vigneron, muni de références, pour 
vignoble environs Pornichet. Chais et 
installation modernes. Bien payé. Pressé. 

64. !—-. On demande famille fermiers 
pour ferme d'élevage 20 hectares, moitié 
fruits, canton de Blain. S'adresser à M. 
Ripoche, 5, place du Bouffay, Nantes. 

65. — On demande ménage avec en-
fants en force pour faire à moitié culture 
maraîchère à la campagne. Très bon jar-
din. Eau à volonté. Libre le 1"' janvier 27. 

66. — On demande à louer petite fer-
me de jardinier-maraîcher, ou terrain con-
venant à cette culture, avec bâtiments 
d'exploitation et eau. 

67. — On demande pour l'arrondisse-
de Paimbœuf, ménage jardinier, toutes 
mains, femme basse-cour. 

68. — On demande ménage pour tra-
vaux culture, femme peu occupée. 

69. —■ On demande famille composée 
de deux hommes et une femme pour tra-
vaux culture et entretien propriété, Fem-
me peu occupée. 

Céréales de Semence 
Nous avisons nos adhérents que nouai 

pouvons leur procurer aux meilleures con-
ditions de prix et de garanties de sélection 
les semences de blé et d'avoine pour les 
ensemencements d'automne. 

Les commandes sont reçues à nos bu-
reaux et transmises aussitôt à nos four-
nisseurs. 

En raison des délais de transport as-
sez longs, nous les prions de ne pas atten-
dre au dernier moment pour nous trans-
mettre leurs ordres. 

y 

CHAUX 0E «I0NTJEAI. 
Grosse chaux en belles pierres 

blanches f. 120 »», 
Chaux menue ou cendre de chaux »» »».' 
Chaux agriev. mélangée 110. »»•' 

Les 1.000 kilos en vrac sur wagon-
Champtocé et par 8.000 kilos minimum. 

Bâchage facultatif... 3 fr. par 1.000 k. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux .: 

92 à 95 k. Pureté 90 o/o. 
Chaux blutée 125 »».. 
Fleur de chaux blutée 145 

Les 1.000 kilos livrés en sacs de 35 k, 
facturés et repris au même prix si réi!» 
dus dans le délai de 3 mois. 

Livraisons en wagons découverts do 5 
tonnes minimum. 

Bachage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k. 

m éteinte pour È Aonceaur 
COMPOSITION APPROXIMATIVE' 

Chaux : 45 %. 
Oxydes de fer ct d^alumine, matières 

organiques : 10 %. 
Humidité : 45 %. 
Livrable sauf vente, par wagons com-

plets de 10 tonnes gare Nantes, au prix 
Ue ô Tr. la tonno, chargoniQnt ocinpric. 

. S'adresser aux usines Brissonneau et-
Lotz, 1, rue Bellier, Nantes-Doulon. 

pour la nourriture du bétail 
pouvant être lourms par le syndicat 

Tous ces prix sans engagement 
et pour livraisons par 100 k. minimums 

Au cas où les commandes cle nos adhé-
rents porteraient sur des marchandises 
logées en sac de moins de 100 k., nous 
les prévenons que sans avis préalable, 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie 
d'octroi, qui n'est accordée que pour 100 
kilos minimum. 

» -
Riz Madagascar M. L. N° 2. 
Riz Saigon N° 1 
Riz Saigon NTt> 2. Type Japon g \»ÎJ> 

Brisures extra , 
Brisures de riz n° 1 
Brisures de Riz 1 et 2... 

3 j manque 
W l SB» »» 

o o 

manqua \ % 

Issues de riz (sacs de 75 k.)... 114 »»: 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) 119 »»] 

Diminution de 2 fr. par 1U0 kilos pour les 
marchandises prises à. l'usine de Chantenay/ 
ou sur wagon Chantenay. 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets (sacs de 50 kilos)... mançué 
Les 10(3 kilos pris à Nantes ou sur wagoa 

Nantes. 

MOIS D'OCTOBRE 
Lundi 11 : La Meilleraye-de-Bretagnc, 

Nantes, Plessé, La Regrippière ; mardi 12, 
Boussav, Derval, Loroux-Bottereau, Saint-
Philbert-do-Grand-Lieu ; mercredi 13, 

Frossay, Notre-L\im>des-Landes, Oudon; 
jeudi 14, Aigrefeuille, Arthon, Avessac, 
Herhignac ; vendredi 15, Montoir, Nort, 
Pornic ; samedi 16, Le Gâvre. 

Lundi 18 : Couëron, Varades, Vieille 
vigne. — Mardi 19 : Guérande, Legé, St-
Murs-la-Jaiilôt — Mercredi 20 ; Machc-

Tourteaux en faHne et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos manq. 
Arachides Kufisque extra blancs 

(sacs de 75 k.) au cours, 
Palmiste (sacs de 50 k.) 149 »»j 
Les 100 kil. logés wagon Nantes ou en magasin 
Farine grasse de maïs PRIMA. 
Granulé condensé pour volailles 
Grande Pondeuse 
Farine de viande 
coudre d'os alimentaire..... 
r arine d'os alimentaire 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vertou 

o manque 
2 130 »» 
§ 141 »»' 
o 196 >» 
M 102 »» 
< 100 »» to < 

Aliment mélasse l'Intensif. 
Son mélasse 

3 1 117 »» 
3 t «2 »» 

Pommes de terre pour la Semence 
Nous acceptons, dès maintenant, pour 

faire livrer avant les gelées, les comman-
des de pommes de terre de semence en 
provenance du Nord ou de Bretagne. 

Il nous semble avantageux, tant en rai-
son des prix qui ne peuvent que monter, 
et de la bonne tenue de la marchandise 
voyageant par temps propice, que nos 
adhérents se couvrent de leurs besoins à 
l'avance ; • ils seront certains, en agissant 
ainsi, de ne pas compromettre la récolte 
par suite de retard dans la transmission 
de leurs ordres au siège social. 

Les 100 kilos logés, en sacs de 75 kilos 
sur wagon Chantenay 

Avoine grise de pays (sacs 100 k.) 162 »»). 
Blé noir., d<- 216 »»J; 

Orge de pays d° 166 »»]' 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes ou pris! 

à Nantes, r— Sans ennarjenicnt. 

Produits des Raffineries Say 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée 

en sacs de 75 k., les 100 k... 89 »»,! 
Son mélasse Say, 50 fo mélasse, 

logé en sacs de 50 k., les 100 k. 106 & 
Paille Say, 50 % mélasse, en sacs 

de 50 k., les 100 k. nus 72 »ij 
Dosages en mélasse garantis sur facture^ 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardre«f 

Produits 
des Usines Arsène Bertin 

(Nantes-Saint-Joseph) 
Aliment complet pour chevaux 

contenant 40 % d'avoine, 35 %1 
de mélasse et 25 % de paille 
hachée (sacs de 40 k.) 100 »Jj 

Paille mélassée, 50 % de mé-
lasse (sacs de 40 k.) 70 »g 

Provende mélassée, 50 % de 
mélasse (sacs de 75 k.) , 79 »S 

Aliment pour engraissement 
des porcs à base de caroubes, 
shorgo et seigle (sacs de 75 k.)... 125 »»; 

Dosages en mélasse garantis sur fac-
tures, wagon départ Nantes-Saint-Joseph, 
sacs en sus facturés 8 fr., remboursés ail 
même prix si rendus en bon état franco 
gare Nantes P. O., à l'adresse des établis-
sements Bertin, à Saint-Joseph, Nantes. 

" Le Gérant : Th. PlGRÊE 



PETITES ANNONCES Pour tous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de îa Fosse, NANTES 

Téléphone : 8,81 

Propriétaires, Agriouiteurs 

f== VOUS OFFRE == 

pour i 4.950 fr-
sa Normande 5 0'.V.' 

et pour 2 9.450 fp-
sa Normande 3 0 C.V. 

Catalogue et Prospectus sur demande B 5, quai Ile-Gloriettc 
ÏÉLÉFilOSE : 3 2.63 

1A NTES'DENTA ##?, 
aa sa tsB w mm WÊÊB ^■sSP' mmS&F SË&BB BS W BES ffîTwt SB SB Sa S 

I 3, Rue Lafayette, I 3 
Cabinets dentaires ouverts de 8 h. 1/2 à midi et de 1 h. 1/2 à 6 h. 1/2 

Chirurgiens-dentistes de 9a Faculté de Médecine 
Diplômés de l'Ecole dentaire de Paris 

DENTIERS LES PLUS PERFECTIONNES 
Appareils sans plstcfixe ni orooiiet 

SXTRAOTJON SAilS DOULEUR 

Uout l'JJmeublemenf 
A. FOURN8ER-GUERIN 

..bénisterie - Tapisserie 
4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

Meubles de tous styles, Glaces, Sommiers, 
Tentures, Tapis, etc... 

 LIVRAISON A DOMICILE 

-110 — 
rue de Goulmiers DENTISTE 

et CLINIQUE DENTAIRE 
I, Chaussée de la Madeleine - NANTES 

RÉDUCTION auï Membres du Syndical Central 
des Agriculteurs de la Loire-Inférieure et à leurs Familles 

SPÉCIALITÉ DE DENTIERS 

VOITURES D'ENFANTS 
(Spécialité) 

A, MAI N GUY 
23, chaussée de Sa Madeleine 

Tél. 24.59 — NANTES 
RÉPARATIONS - GRAND CHOIX OE VOITURES D'OCCASION 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE 

5, Place ^aint-Pierre 
- S £S -

Vente - Achat - Réparations - u.........mations 

MOTEUR h ESSE10E St
nt àav1 

chevaux. Visible en état de marche, à vendre. 
MORANDEAU, grains, route de Taris, passage 
à niveau, Nantes. 

sur vos PNEUS en confiant vos 

RECAOUTCHOUTAGES et RÉPARATIONS 
à spécialistes compétents 

COUFFIN - TREMBLAY 
25, Quai Magellan - MANTES 

Pour le» BATTAGES XJtilisoag, 
Tracteur Agri®®§® PgÈS^gi^tgÈ 

Le plus- simple, le plus robuste, le meilleur marché * m&S ©#<isPiyFJ 
Disponible et Liws*®M® tSe suite 

Ce Tracteur marche à l'huile lourde 

Remorque, Charrue, et tous travaux de la Ferme 

Agent Grénéral 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 
Henri MATILE, 20, Rue Racine 

Tél. 9.16 ei 22.21 

GRAND GARAGE DE BRETAGNE 

NANTES 

|E Prop. demande fermiers ï>our 
ic 24 juin 1927, dom. /50 h. env., 

^bonnes terres, paiement nature. S'adresser 
M. LABLAN'GHERIE, notaire à Loches (Indre-

;ct Loire). Timb. rép. i : 

M DEMANDE Z^re'jeune fiUe 011 
; S'adresser à M. FOURNIER, chef de dis-
trict k St-Ghristophe-du-Bois (Maine-et-Loire), 

LE ZENITH 
Société Assureur du SYNDICAT CENTRAL DES AGRI-

CULTEURS de la Loire-Inféri6ure ot du SYNDICAT AUXI-
LIAIRE DU COMICE DE VERTOU. 

JncenSie - Vol » jÇcciaents 
A. VAULON et G. BOUCHÀUD, 17, rue Voltaire 

NANTES 

PÉFlIllSAililOMIS 
== DE L'OUEST = 

Etablissements "Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) Tél. 3 et75 

Expos, Nationales Tours, Paris 
1er Prix - Médailles d'Or 

H. Concours - Membre du Jurv 

60 Hectares 
Vignobles ei Pépinières 

Plants greffés des meilleures 
variétés -Reproducteurs directs 

recommandés 
Vastes Champs de Pieds mères 

Champs d'Expériences 
* Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT - CATALOGUE sen DEMANDE -

: r que nous devons 
nos meilleures Sélections I Agents sérieux acceptés 

PARDESSUS 
et 
9 5 fr. 

M 
125 fr. 

LE PLUS BEAU CHOIX DE VÊTEMENTS 
Hommes Jeunes Gens niants 

UEUDET HABILLE 

3.000 Agents 

Crée et consacre les Champions 

Tours ci® France 
— 1926 1" L. BUYSSE 

1925 1" O. BOTTECHIA 
1924 l»r O. BOTTECHIA 
1923 1er H. PELISSIER 

Championnat de France, Cordeaux-Paris, cle. 

NANTES 
11, Chaussée de la Madeleine 
50, rue Fosse et 2, rue J.-J.-Rousseau 

Escompte exceptionnel de 7 y0 sera accordé à tout porteur de la présente annonce 

PALMOLIVE 
est le premier 
8ai)on garanti 

sans suif. 
Ptix : 3 fr» 

La beauté du teint, 
sa santé 

Et Paîmoïive vous l'offre 
Les hygiénistes ont heureusement 
vaincu ce préjugé que la beauté 
du teint est le résultat de cures 
difficiles et coûteuses, La beauté dis 
teint, c'est sa santé, c'est cette vigueur 
jeune de l'épidémie qui avive délicate-
ment le rose des joues. 
Et voilà précisément ce que le SavorS 
Palmolive vous apporte. Grâce à lui, 

ii vous en coûtera peu 
d'être jolie: 

de simples soins d'hygiène répétés 
chaque soir. Doucement, longuement, 
vous lavez votre visage, votre nuque, 
vos épauk vec la mousse balsamique 
du Savon b — -live, combinaison scien 
îifique d'huiles de palme et d'olive. 
Vous la faites pénétrer jusqu'au fond 
des pores qu'elle purifie et vivifie mer» 
veilleusement. Puis, vous rincez à l'eau 
fraîche et séchez- sans frotter. 

Essayez dès ce soir : les résultat? 
ne se feront pas attendre. 

VsrUs en gros : 2 O, Rixe "Vërnàer, ParU» 
FABRICATION FRANÇAISE 8723 

VINS DU ROUSSILLON 
Maison pour clientèle bourgeoise 

Demande représentant sérieux et actif 
IJAULENT, propriétaire, BAGES (Pyrénées-Orient.) j 

PEINTURE OÂCSER 

- "MERMEXI 

ANT3-ROUILLE PUISSANT 
PRÉSERVE LES MÉTAUX 

DE L'OXIPATION 

En boites de 1-5 et'10 kilos 
3 Nuances : Gris d'Aiuininium, 

Gris d'Acier et Brun ■_ métallique 

SEUL, DEPOT 

DROGUERIE DU CHATEAU 

POMPES .Motos-Pompes, 
■ W.WHI BHW pMr soutirages, trans-

vasement vins et moûts et pour arrosage. 

Tuyaux Toiles et Caoutchouc 

Levures Mlles 
de 

BESANCON 

Améliorez vos vins, 
Jiïugmentez leur richesse alcoolique, 
développez leur bouquet 
jÇssurez-les contre les malaaies. 

DEFOXEZ VOS I4QÂHS 
et vos 

PLANTS DIRECTS 
en incorporant à vos moûts 

les levures sélectionnées César BOSS, 

Depuis plusieurs années je conseille 
ce traitement à ma clientèle ; les résul-
tats obtenus sont surprenants ct la 
plus-value des vins traités est énorme. 

Tous les VITSCULTEURS 
ont intérêt à levurer leurs moûts (coût 
2 fr. à 3 fr. par barrique). Le choix de 
la levure est capital. 

Bien exiger la levure César BOSS, 
obtenue selon les principes découverts 
par PASTEUR et fabriquée dans des 
laboratoires modernes avec les sélec-
tions des meilleurs crus. 

Dépositaires demandés clans les 
principaux centres viticoles du Département. 

S'adresser à NANTES à 

E. PILLOFSC3ET 
Agent génei-a. 

BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES 
—o— 2, rue Guépin -—o— 

Téléphone 15-86. — Compte postal 50.49 

Mettre un timbre pour la réponse S. V. P. 

Spécialité BLANCS EXTRA-NEUTRE et 
VINS MOELLEUX. 

VINS ROUGES D'ALGERIE. 

LUHEIU-6RIFF0N « 

PRODUITS MÉLASSES 
SU C R AZOT E 

moins chers et plus nutritifs 
que les SONS, GRAINS, TOURTEAUX 

FABRICATION REPUTEE 
i_a plus forte production en France 

157, avenue Malakoff, PARIS (1G<) 
Tél. (5 lignes) : PASSY 71-53 et la suite 

Province : PASSY-INTER 27 
En Vente dans lès principales graineteries 
S'a! à M. René ANGELVY. 16, Bd Lelasseur, NANTES 

MiAîQu 
U, hue du Calvaire, NANTES — Tel; ô'iM 

lies Meilleures parques de PHON09 
lie Plus Grand Choix de DISQUES' 
lies Dernières fïoutfeautés en fflUSl$lj£' 

APPAREILS PORTATIFS 

TEINTURE, DÉGRAISSAGE & APPRÊT A LA VAPEUR 
CH. UUG-XJY 

9, Chaussée Madeleine ^TL NANTES 
4, Rue des Olivettes xEr «. c. HAHTES 1019 

SPÉCIALITÉ DE NETTOYAQE A SEC ET DE TEINTURE 
EN TOUTES NUANCES 

NOIR POUR DEUIL TOUS LES JOURS DÉCATI SSAGE 

REMISE AUX AXCIEXS COMBATTANTS 

E. FILLOBOEL 2 NrNfËe
s
pîn 

Téléphone. 1.5;-S6. -H. C. 2.983 

à l'Alcool extra, en 
poudre et en aiguilles 

de 
s el Tartripes, MéiaDisiifflte ûe 

es ûe Fiatidres, 

Les Meilleurs PRIX - nombreuses Références 

PLUS SE FE 
90 Ans de Svocàs 

Guérissn sûre des 

CHEVAUX BOITEUX 
L.INIMBNT BOYKR-MIOHBI. 

H, PÊROM, CHA TEAUR0UX (Indn), „ 
TOUTES PHARMACIES. BROCHURE FR» _ 

DUNLOP 
Le PNEU 

dont 
la gomme 

efface 
les 

mauvaises 
routes 

SPÉCIALITÉ OE BHnBjj 
POTS A FLEURS - i1 

CLOCHES A JARDIN | 
TERRINES 

à semis 
P. BUREAU 

I^JUJ! Ouquesne, NANTES 

Si vous voulez acheter ou vendre 
COMMERCE, IMMEUBLE, TERRAIN, etc. 

Adressez-vous à MM Aguesse et Perthuis ' ' 

AGENCE COMMERCIALE DE L OUES! 
9, rue Franklin - NANTES - Tél. 23-39 ' 

PHARMACIE DE LA PETITE-HOLLANDtt 
I /, Rus Haudàiidins, 14, Quai de l'Hôpital 

PILHiET, pharmacien 
NANTES 

TÉLÉPHONE 9.08 

DEPOT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ETRANGERES 
-:- BAISSE DE PRIX -:-

* .NANTES PJJgAS et Ql°
t
j>3> rue SainfUiémcnt. = Téléph. Tj 5. ~ Compte-Postal i 5,C83.^a]ites. 


